La thérapie avec le cheval en milieu scolaire by Yovo, Batévi et al.
















Travail de Batévi Yovo 
 Christina Peel 
 
Sous la direction de Pierre-André Doudin 
 
 




Lausanne, Septembre 2011 
 
   





Batévi Yovo 09/2011 1 /74 
 
Table des matières 
Introduction............................................................................................................................ 2	  
1. Revue de la littérature ....................................................................................................... 6	  
1.1 L’animal et l’enfant .................................................................................................................. 6	  
1.2 Eléments historiques de la thérapie avec l’animal................................................................. 8	  
1.2.1 La zoothérapie ou thérapie accompagnée de l’animal......................................................... 8	  
1.2.2 Le cheval et la thérapie ........................................................................................................ 9	  
1.2.3 Les différents objectifs que l’on peut atteindre avec la thérapie avec le cheval ............... 12	  
1.2.4 A qui peut s’adresser cette thérapie ? ................................................................................ 14	  
1.2.5 Qu’est-ce que le cheval apporte de plus qu’un autre animal ? .......................................... 15	  
1.3 L’utilisation des animaux et des chevaux dans le cadre du milieu scolaire....................... 16	  
1.3.1 Les objectifs fondamentaux de l’école .............................................................................. 18	  
1.3.2 Quels sont les effets visibles constatés sur des élèves ? .................................................... 19 
 
2. Problématique .................................................................................................................. 20	  
3. Méthodologie .................................................................................................................... 22	  
3.1 Population................................................................................................................................ 22	  
3.2 Récolte de données .................................................................................................................. 23	  
3.2.1 Elaboration des questions d’entretien................................................................................ 24	  
3.3 Analyse des données................................................................................................................ 25 
 
4. Résultats............................................................................................................................ 26	  
4.1 Tableaux des thématiques pour les questions communes ................................................... 26	  
4.2 Tableaux des thématiques pour les questions spécifiques................................................... 33	  
4.3 Discussion................................................................................................................................. 37	  
4.3.1 L’élève en difficultés ......................................................................................................... 37	  
4.3.2 Les apports, les objectifs, et les effets visibles de la TAC ................................................ 38	  
4.3.3 Les particularités du cheval dans la thérapie ..................................................................... 39	  
5. Conclusion......................................................................................................................... 44	  
Références bibliographiques ............................................................................................... 47	  
Annexes ................................................................................................................................. 49	  
Tableaux des réponses communes............................................................................................... 49	  
Tableaux des réponses spécifiques .............................................................................................. 59	  
Canevas d’entretien ...................................................................................................................... 62	  
Interview avec la thérapeute avec le cheval................................................................................ 63	  
Interview avec un professionnel du cheval ................................................................................. 67	  
 
Christina Peel 




« Les chevaux et l’équitation peuvent nous rendre le merveilleux service de nous révéler à 
nous-mêmes, de nous faire évoluer, de nous aider à grandir en nous guidant sur le chemin 
de la connaissance de soi » (Chiris & Barbier, 2006, p.194) 
Les élèves en difficultés n’ont-ils pas besoin de ces éléments cités par Chiris et Barbier pour 
faire face à leurs peines ? En tant qu’enseignants, nous sommes toujours à la recherche de 
différents moyens d’action permettant d’accompagner et de résoudre les disfonctionnements 
socioéducatifs qui se présentent dans le milieu scolaire. C’est une cause commune qui 
mérite donc mures réflexions. 
Notre projet de mémoire est né suite à une discussion dans le cadre de la HEP sur les 
animaux de compagnie et ceux qui sont nos préférés. Il s’est vite révélé que l’animal qui 
nous fascine le plus est le cheval bien qu’ayant eu des expériences variées avec d’autres 
animaux aussi proches de l’homme comme le chien et le chat. Le hasard faisant parfois si 
bien les choses, nous nous sommes aussi rendus compte que nous avons tous les deux et 
sans le savoir, déjà vu le film-documentaire « Gros mots petits sabots », un film réalisé dans 
la région d’Emmental avec des élèves d’un internat de la région lausannoise. Le film mettant 
en exergue un problème indissociable du milieu scolaire, la présence d’élèves en difficultés 
et une piste d’accompagnement de certains d’entre eux par des activités avec le cheval, nous 
a définitivement convaincu de faire de cette réalité et de ce domaine un champ de recherche 
d’où notre sujet de mémoire.  
L’utilisation des chevaux dans l’éducation et l’intégration d’enfants avec des handicaps 
physiques, sociaux et mentaux nous tiennent beaucoup à cœur pour la simple raison que l’un 
d’entre nous travaille avec les chevaux depuis l’âge de huit ans et a également assisté et 
donné des cours d’équitation à des gens ayant un handicap mental et domiciliés à 
« L’Espérance » à Etoy VD. L’autre pour sa part, cherche à aller au delà de sa fascination du 
cheval pour approfondir ses connaissances de cet animal et d’y trouver un outil pouvant 
efficacement servir dans l’accompagnement et l’épanouissement personnel d’un élève en 
difficultés. 
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La situation des élèves en difficultés scolaires et socioéducatives a depuis toujours 
préoccupé tous les acteurs du milieu scolaire et des efforts sont continuellement entrepris 
dans le but de trouver des solutions et des modes d’accompagnement novateurs et adaptés 
aux élèves concernés. Inclure le cheval dans cette perspective semble être une excellente 
piste à explorer du fait que l’animal de par sa nature même et toute son histoire se trouve 
être plus compatible avec la complexité des différents objectifs souvent poursuivis dans le 
travail d’accompagnement à proposer à ces élèves. 
Nous avons remarqué que l’utilisation d’une thérapie accompagnée du cheval (TAC) existe 
bel et bien dans notre entourage, mais n’est pas encore une pratique courante dans le milieu 
scolaire, bien qu’il existe des effets positifs révélés de cette pratique dans l’accompagnement 
des élèves en difficultés. La TAC est principalement exploitée en Suisse par les classes 
MATAS qui vont régulièrement faire des activités avec le cheval. Elargir par notre travail de 
recherche la population susceptible de bénéficier de cette pratique aux classes du secondaire 
1, pourrait être un apport non négligeable dans la recherche de solutions d’accompagnement 
des élèves en difficultés.  
Nous aimerions donc par notre travail de recherche montrer d’une part par la perception des 
différents acteurs de l’éducation, des professionnels du cheval, ainsi que des thérapeutes 
équestres l’existence de cette possibilité pour des groupes classe au secondaire 1, et d’autre 
part interpeller les acteurs du milieu scolaire sur l’organisation qui doit accompagner la TAC 
pour la rendre exploitable et efficace dans le cadre de l’école. Nous souhaiterions aussi 
approfondir et améliorer ici nos connaissances de ce domaine et poser ainsi les bases de 
l’exploitation de cette thérapie dans notre future pratique professionnelle.  
Nous allons d’une manière générale à partir d’éléments théoriques et d’informations 
recueillies sur le terrain, présenter la perception et les apports de la pratique de la TAC par 
les enseignants et les autres acteurs impliqués dans l’encadrement des élèves dans le milieu 
scolaire et plus précisément au secondaire 1. 
Il sera procédé dans le cadre de ce travail à une recherche exploratoire dont les éléments 
recueillis seront analysés et discutés. Pour ceci, nous avons élaboré des entretiens à partir de 
questions nous permettant de recueillir les avis des différents acteurs concernés dans la 
population choisie.  
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Nous allons principalement procéder à un passage en revue des éléments théoriques qui 
légitiment la place de l’animal en général, et des chevaux en particulier, dans 
l’accompagnement de l’homme à travers le temps et l’histoire, l’intégration de la 
zoothérapie (thérapie accompagnée des animaux) dans notre société actuelle et dans les 
institutions scolaires. 
Une fois ce cadre théorique et la problématique posés, il sera question de décrire la 
population consultée, de définir le type d’approche choisi et la démarche de recherche 
utilisée pour la récolte des données. On tiendra particulièrement compte des aspects étiques 
requis par ce genre de recherche et les restrictions auxquelles nous sommes tenus de par le 
règlement de la HEP.  
Suite à cette étude méthodologique détaillée, nous exposerons les résultats de notre 
recherche en distinguant les différents paramètres de notre question de recherche. Nous 
dresserons le parallèle entre les informations obtenues, préciserons les apports de la TAC 
aux élèves et dégagerons les réponses significatives qui seront représentatives de l’opinion 
qui ressort de l’avis de la population interrogée.  
Nous aimerions préciser que nous ne comptons pas par notre démarche dans le cadre de ce 
travail confirmer ou infirmer des hypothèses posées au départ. Nous essayerons plutôt de 
dégager par l’analyse des données recueillies la perception générale de la TAC par les 
acteurs scolaires, de faire l’état des lieux de cette pratique en Suisse, d’analyser la possibilité 
d’instaurer des cours officiels individuels ou collectifs, et de faire des résultats de notre 
recherche une base d’informations devant inciter à encourager la promotion de cette 
pratique, ou au contraire, à l’abandonner pour s’orienter vers des pistes meilleures. Ces 
informations obtenues seront dans cette perspective et après tout, considérées comme une 
base pouvant nourrir et soutenir de futures recherches dans le domaine.  
Tout ce qui précède nous permettra d’explorer les différentes possibilités qui nous 
permettent de savoir la perception des acteurs de l’éduction, des thérapeutes avec le cheval 
et des professionnels du cheval, d’examiner les apports de la pratique de la thérapie avec cet 
animal dans le cas des jeunes en difficultés scolaires et/ou sociales, et aussi de savoir si une 
mise en pratique officielle serait possible dans le milieu scolaire en Suisse. 
Ce mémoire, bien que ciblant la TAC, englobe aussi des thématiques bien plus grandes : 
comment l’homme a-t-il commencé à utiliser des animaux pour aider les personnes en 
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difficulté et pourquoi ? Comment sommes-nous arrivés à apprécier tant nos animaux de 
compagnie ? Telles sont les questions que nous tenons à élucider également lors de la revue 
de la littérature.  
Avant de présenter la place du cheval dans la thérapie ainsi que les différents objectifs 
qu’elle peut apporter à l’homme, nous allons d’abord aborder l’historique de la thérapie avec 
l’animal, les relations qui lient l’enfant à l’animal, les éventuels bénéfices de la pratique de 
différentes activités avec un animal, et plus précisément dans le cadre scolaire. Ensuite nous 
aborderons une question qui nous semble intéressante pour notre recherche : pourquoi 
privilégier le cheval plutôt qu’un autre animal ? Quel apport en plus peut-il apporter par 
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1. Revue de la littérature 
 
 Avant toute chose, précisons que l’aspect de la zoothérapie auquel nous allons nous 
intéresser et qui se définit comme une « intervention thérapeutique des animaux en faveur de 
l’humain »1 est la thérapie avec le cheval (TAC) qui elle, se définit comme « une thérapie 
psychomotrice utilisant le cheval comme un médiateur vivant de la relation entre le patient 
et le thérapeute. »2 
Tous les ouvrages que nous avons pu aborder dans le cadre de nos recherches étaient très 
pauvres en matière de thérapie avec le cheval, et encore moins quand il s’agissait de 
l’attacher au milieu scolaire. La plupart des ouvrages comprennent de petites sections 
décrivant en grandes lignes cette thérapie sans faire de précisions particulières sur les 
bienfaits, les objectifs et la mise en place de la TAC. 
Les concepts émergeants de cette revue de littérature nous ont toutefois permis de poser des 
questions d’ordre général et particulier que nous chercherons à élucider à l’aide de nos 
entretiens que nous avons prévu dans la méthodologie de notre travail de recherche. 
Laissons à présent place à la revue de la littérature même, qui nous permettra d’avoir une 
idée plus globale de ces concepts, de l’utilisation des animaux et plus particulièrement des 
chevaux dans la vie des hommes, et surtout, celle des enfants. 
1.1 L’animal et l’enfant 
 
Ce qui caractérise l’animal, c’est qu’il accepte l’être humain sans jugement, et 
qu’essentiellement, c’est son langage corporel qui sert à la communication. Une des raisons 
qui fait que des élèves en difficultés réagissent d’une manière si positive envers les animaux 
est justement la différence de niveaux de communication : tout ce qui pourrait être ressenti 
chez l’adolescent comme une agression à travers le langage (bousculades, violences 
verbales, ordres…) n’existe pas dans le rapport homme - animal. Les animaux éprouvent 
« un amour inconditionnel. [L’enfant] se sent accepté tel qu’il est, sans avoir à prouver sa 
compétence. » (De Palma, 2006, p.19) 
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Il existe un lien très fort entre un enfant et son animal : celui-ci contribue au développement 
de l’enfant, il l’aide à construire son image grâce à l’amour inconditionnel qui lui est donné. 
Il ne se sent pas jugé, au contraire des camarades à l’école qui le jugent sans cesse. L’enfant 
se sent accepté tel quel, sans devoir mentir pour se faire accepter. L’enfant se sent compris 
quand il parle à son chien ou à sa peluche, l’animal devient un confident qui a toujours une 
oreille tendue pour l’écouter. La présence d’un animal à la maison favorise l’extériorisation 
des sentiments et émotions chez l’enfant.  
L’animal est présent très tôt dans la vie de l’enfant : que ce soit par ses peluches qu’il cajole, 
par un animal de compagnie présent à la maison, dans les contes qu’on lui raconte pour 
s’endormir… L’animal (ou la peluche) grâce à sa chaleur, son poils accueillant, lui « sert 
souvent d’objet transitionnel, ayant comme fonction de l’aider à vaincre l’anxiété de 
séparation en l’absence de sa mère. » (De Palma, 2006, p.19) Qui n’a jamais entendu 
l’histoire de Boucles d’Or et les trois ours, ou encore le lièvre et la tortue ? Les jeux que les 
enfants jouent sont saturés d’images d’animaux. 
La signifiance que ces animaux ont dans la vie des enfants a une place importante dans leur 
vécu. Selon Freud (1965), le fait que les enfants rêvent souvent des animaux n’est pas un fait 
anodin : les animaux représenteraient des projections d’adultes plus puissants, qui sont 
“déguisés” en animaux dans leurs rêves, car ils apparaissent comme étant moins menaçant 
que les adultes eux-mêmes. Les enfants et les animaux partageraient des affinités naturelles. 
L’animal amène chez les enfants un sens de responsabilité ; non seulement il développe des 
capacités à se responsabiliser, mais en plus il se sent valorisé, car il est capable de s’en 
occuper tout seul.  
D’après Duché (cité par Bouchard et Delbourg, 1995, p.161), un animal a cinq rôles majeurs 
qui se mettent en jeu auprès de l’enfant : 
1. Un compagnon de jeu 
2. Un interlocuteur à sa mesure 
3. Un ami capable de satisfaire son immense besoin affectif 
4. Un précieux exutoire à la colère 
5. Un médiateur pour l’apprentissage de la séparation définitive (le décès d’un animal 
est souvent la première expérience de deuil) 
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Certains psychiatres ont remarqué chez des enfants ayant un animal de compagnie à la 
maison une différence dans leur développement psychosocial. Ce sont des enfants plus 
sociables, et ils maîtrisent leur colère de manière plus rationnelle.  
Quand l’enfant grandit, il va commencer à imposer son autorité sur l’animal. Ceci permet 
une meilleure affirmation de soi, et un début d’une fonction parentale, bien que certains 
enfants basculent dans la violence envers l’animal, ceux-ci deviennent des “objets de 
défoulement ” pour exprimer et affirmer leur colère. D’autres vont plutôt s’investir 
davantage pour s’occuper de leur animal et ils vont réveiller leurs sens de responsabilité. Ils 
comprennent également qu’il faut respecter des limites envers l’animal et ne pas basculer 
dans la violence. 
Pour les adolescents, la relation avec les animaux peut être particulière : ils sont souvent 
intéressés par des animaux en quelque sorte exotique comme des rats, serpents, lézards… 
pour se démarquer de leurs parents. Un adolescent a souvent beaucoup d’angoisses, il a des 
peurs face à son avenir qui se rapproche incontestablement et inexorablement, il se sent 
souvent incompris et seul. A l’adolescence, les enfants sont souvent en bagarre continuelle 
de pouvoir avec leurs parents. L’animal joue une rôle précis dans la vie de l’adolescent car il 
sert de refuge, procure le sentiment « d’être seul sans être seul » (De Palma, 2006, p.24). 
1.2 Eléments historiques de la thérapie avec l’animal 
1.2.1 La zoothérapie ou thérapie accompagnée de l’animal 
 
Il est très difficile d’esquisser une histoire entre l’homme et l’animal, car celui-ci est présent 
depuis la nuit des temps dans la vie de l’homme. Nous allons donc tenter de dégager un bref 
historique que les hommes ont réussi à répertorier concernant l’utilisation des animaux dans 
un but thérapeutique. 
Nous avons les premières traces de “l’animal thérapeute” au cours du XVIIIe siècle. Un 
hôpital pour malades mentaux ouvre ses portes et comprend quelque chose d’inédit : on 
confie des poules et des lapins aux malades dans un but « de réduire au minimum le 
désordre des patients » (Beiger, 2008, p.13). Cette forme de responsabilité marcha à 
merveille pour les patients, et ceux-ci se sentaient non seulement responsables des animaux, 
mais également d’eux-mêmes.  
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A la fin des années 1950, Levinson (1996) considère l’animal comme un « catalyseur 
social ». L’utilisation d’animaux à un but thérapeutique peut se révéler très utile pour des 
gens qui ont plusieurs problèmes sociaux tels que : la perte d’autonomie, le vieillissement, 
les maladies, l’isolement, la solitude. Au cours d’une thérapie avec un jeune enfant qui ne 
parlait pas du tout aux adultes, Levinson (op. cit) remarqua que la présence de son chien lors 
des séances déclenchait une réaction de l’enfant. Il commençait à parler au chien, et 
finalement l’enfant réussi à parler pour la première fois. C’est donc à partir de cet instant 
que Levinson (op. cit) nomma cette nouvelle thérapie « pet-oriented child psychotherapy », 
ou maintenant appelé plus communément zoothérapie. L’animal dans un but thérapeutique 
sert vraiment comme médiateur entre la personne et le thérapeute. 
A partir de ce moment, plusieurs chercheurs continuèrent dans la voie de Levinson et 
instaurèrent des animaux au sein des hôpitaux. Les progrès du comportement des patients 
furent considérables. Dans un cas précis dans l’Ohio en 1977, des chiens présents chez des 
malades jouèrent le rôle de déclencheurs sociaux, et instaurèrent un lien positif entre le 
patient et le thérapeute.  
Aujourd’hui, la thérapie accompagnée de l’animal prend de l’ampleur dans notre société que 
ce soit dans les écoles ou encore les hôpitaux en tant que complément psychologique comme 
le précise De Palma (2006, p.14) : 
De nos jours, la zoothérapie qu’elle soit encadrée par des spécialistes ou 
simplement récréative, prend de plus en plus d’ampleur dans les institutions et 
elle s’élargit à une vaste clientèle aux problématiques diversifiées, tant sur les 
plans physiques et psychologiques que sur le plan cognitif.  
1.2.2 Le cheval et la thérapie 
 
« Le cheval se différencie des autres animaux par sa taille et il peut donc être monté par 
l’homme. Il peut cependant recouvrir d’autres significations telles que le fait qu’il soit 
médiateur d’une relation ou objet de désir » (Soulé, 1980) 
Il y a bientôt 60 ans qu’une femme souffrant de poliomyélite avec des gros troubles moteurs 
gagne une médaille d’argent aux Jeux Olympiques à Helsinki en 1952 en dressage. Ce 
succès fut en quelque sorte un précurseur de l’hippothérapie moderne, car les médecins 
commencèrent réellement à imaginer le cheval comme un moyen d’aider les gens à se 
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réhabiliter pour des troubles physiques ou psychiques. Depuis cette époque, l’utilisation des 
chevaux dans plusieurs domaines de la santé a commencé à s’instaurer dans les recherches et 
les pratiques du personnel de la santé. 
Chez les chevaux, la relation avec l’homme est différente de celle avec les autres animaux 
de compagnie. Ce sont des animaux imposants, parfois têtus, qui communiquent 
énormément d’émotions. On dit que le cheval est notre miroir, il reflète nos émotions et 
pressentis. Un cheval va nous apprendre à communiquer avec nous-mêmes.  
Les chevaux et l'équitation peuvent nous rendre le merveilleux service de nous 
révéler à nous-mêmes, de nous faire évoluer, de nous aider à grandir en nous 
guidant sur le chemin de la connaissance de soi. Accepter ce qui se joue en 
chacun d'entre nous, évoluer dans notre vie vers plus de bien-être est une 
formidable opportunité de développement personnel que nous offre le cheval. Il 
nous rend notre liberté, libère notre énergie, apaise nos angoisses. (Chiris et 
Barbier, 2006, quatrième de couverture) 
La pratique de la thérapie avec les chevaux est assez récente, et il est très difficile de trouver 
des livres traitant de la thérapie avec le cheval en particulier. L’hippothérapie est un 
domaine dont il existe une grande variété d’ouvrages, mais il faut noter que cette pratique 
diffère de la thérapie avec le cheval et se concentre essentiellement sur des patients ayant 
des troubles de motricité ou encore des problème mentales très conséquentes telles que le 
syndrome de Down. Certains travaux de mémoire ou de thèse touchent à l’hippothérapie et 
la TAC sous plusieurs angles différents, mais en Europe il était quasiment impossible de 
trouver des ouvrages généralisés. Les ouvrages sur la zoothérapie en général abondent, 
notamment dans le cas d’utilisation d’animaux et de chiens dans des salles de classe pour 
promouvoir l’intérêt des jeunes, améliorer leur capacité à communiquer, à s’inquiéter pour 
l’animal, et surtout à avoir un sens de responsabilités. 
La thérapie assistée par le cheval est une méthode qui est très souvent utilisée pour des 
personnes qui ont des troubles mentaux (autisme, handicaps mentaux) ou physiques 
(paralysie cérébrale etc…) que l’on appelle plus souvent par le nom d’hippothérapie. Les 
chevaux sont souvent utilisés dans le cadre de la physiothérapie pour la rééducation. Il faut 
pourtant bien définir la différence entre l’hippothérapie et la thérapie avec le cheval. Le 
premier permet à des patients de profiter du mouvement du dos du cheval dans un but de 
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rééducation physique. Dans le cas de l’hippothérapie, le patient est passif, c’est-à-dire qu’il 
n’exerce aucune volonté à diriger le cheval, il se laisse entrainer par la présence d’un 
thérapeute spécialiste du domaine de la santé. Le second a donc des buts bien différents ; le 
cheval sert de médiateur entre le patient et le thérapeute. Le thérapeute prend en compte les 
aspects physiques et mentaux de chaque personne. Il suffit donc d’accompagner le patient, 
de lui permettre d’utiliser le cheval pour réussir à résoudre ses propres problèmes sur un 
plan affectif, social, scolaire et encore. 
Ce qui rend la thérapie avec le cheval en tant que « thérapie psychologique » intéressante, 
c’est qu’elle reprend « les trois principes nécessaires à la construction d’un individu », qui 
sont des principes thérapeutiques qui permettent l’acceptation de soi décrit par Winnicot 
(1970) cité par Rodriguez (2001, p.12 ): 
1. Le principe du holding : Il s'agit de la possibilité d'acquérir les notions de temps et 
d'espace et de s'en servir. Cette acquisition se fait normalement par le nourrisson lorsque 
sa mère le porte. La sécurité est suffisante pour que celui-ci puisse faire cet apprentissage. 
La façon dont la mère le porte va donner une sensation sécurisante dès les premiers jours 
de la vie de l’enfant. En thérapie équestre, le cheval représente la chaleur, le rythme du 
balancement et la douceur de la mère. 
2. Le principe du handling : Il s'agit du passage de l'état fusionnel à l'indépendance, soit 
la personnalisation de l'individu. Cet apprentissage se fait normalement dès la plus petite 
enfance (au travers de la toilette, de l'habillage, etc...). C'est la période de différenciation 
[entre le moi et le non-moi]. En thérapie équestre, le cheval incite à la relation et oblige le 
passage à un état d'indépendance. Sans demande le cheval ne fait rien ou ne suit que son 
instinct, ce qui entraîne crainte, mécontentement ou frustration du cavalier, l'obligeant 
ainsi à poser des actes et à tendre à un état plus indépendant. On retrouve également le 
handling par exemple quand un enfant panse un cheval ou un poney. 
3. Le phénomène d’omnipotence ou objet de différenciation : Le petit enfant a le 
sentiment d'être tout puissant.3 Par exemple : quand un enfant pleure, sa mère vient à son 
secours, il a le sentiment d’un besoin immédiat. Pour ce qu’il en est de la thérapie avec le 
cheval, le cavalier doit savoir se différencier pour que la thérapie soit efficace. 
                                                
3 tiré de www.handicheval.ch  
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Le cheval aurait donc la capacité de faire rappeler, ou éveiller inconsciemment aux patients 
les effets berçant de leur mère quand ils étaient au plus bas âge. Ceci dégage un sentiment de 
bien-être qui permet au patient de se retrouver, de s’identifier. 
1.2.3 Les différents objectifs que l’on peut atteindre avec la thérapie avec le 
cheval 
 
Très peu d’ouvrages existent actuellement sur le bienfait de la thérapie avec le cheval en tant 
que complémentarité scolaire pour les élèves en difficultés, mais cette méthode commence à 
prendre de l’ampleur. Dans la plupart des cas, les ouvrages qui existent sur la thérapie avec 
le cheval se portent sur les personnes autistes, qui ont un trouble “moteur” (physique), ou 
mental. Peu d’ouvrages existent actuellement sur les bienfaits du cheval sur des troubles 
comportementaux et de communication chez les adolescents, mais les ouvrages que nous 
avons consultés comportent certaines observations faites à cours terme sur des élèves 
pratiquant l’équitation ou une thérapie équestre. D’après Montagner (2002) : 
Le chevauchement régulier de poneys et chevaux, (…) avec une personne 
familière et sécurisante, peut aussi jouer un rôle important dans la canalisation de 
la motricité et de l’agressivité des enfants « hyperactifs ». (…) Le corps à 
corps entre les trois partenaires créent les conditions d’un dialogue tonico-
postural qui libère et accorde les émotions, les affects (entre les deux personnes) 
et les rythmes. Il révèle, structure ou restructure les perceptions, comportements, 
compétences-socles, émotions et relations sociales. [Les chevaux] dans un cadre 
de détente et de loisir (…) sont des canaliseurs, des médiateurs et des agents 
structurants. Ils peuvent avoir les effets significatifs, voire spectaculaires, dans 
l’atténuation et la réduction des comportements « hyperactifs », et jouer aussi un 
rôle non négligeable dans la socialisation des enfants-élèves, et leur sortie 
d’échec scolaire. (p. 233-234) 
Par cette citation, Montagner (op. cit) affirme donc que le contact et le chevauchement 
d’équidés peuvent aider à canaliser l’agressivité chez les enfants ; accorder les émotions ; 
structurer ou restructurer les perceptions, les comportements, les compétences socles, les 
émotions, les relations sociales ; jouer un rôle de socialisation des élèves en échec scolaire. 
Une étude dans le cadre du projet filmé réalisé en Suisse, « Gros mots, petits sabots », 
montre qu’il y a une réelle progression des élèves en rupture avec la société. Des éducateurs 
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affirment que ces chevaux particuliers qui ont été utilisés lors du tournage ont un effet 
incroyable sur les élèves. Ils leurs apprennent à communiquer non avec la violence gestuelle 
et verbale, mais à communiquer d’une manière ferme et juste.  
Pour les chevaux, en effet, c’est en communiquant dans le langage gestuel qui est 
le leur, avec fermeté et clarté, qu’on les (les élèves) aide à renoncer à la violence. 
S’il est possible de nouer des relations passionnantes avec les équidés sans 
recourir au “ militarisme ” équestre traditionnel, il n’est peut-être pas interdit de 
rêver... De telles méthodes, alliant autorité gestuelle, respect du territoire intime, 
tout en privilégiant la communication dans le langage de “ l’Autre ”, ne peuvent-
elles pas aider des jeunes ados fâchés avec la vie à retrouver le chemin de leurs 
semblables ? Notre projet s’appuie en effet sur l’intuition qu’en apprenant à “ 
cadrer ” des chevaux, ces jeunes apprendraient en même temps à “ être cadrés ”. 
Pour cela, il faut une technique et une expérience de tournage en marche, qui 
permette de saisir les moments où surgissent les difficultés aussi bien que les 
moments de grâce dans toute leur fraîcheur. (Azad & Gonseth (2005), pp. 2-3) 
Ce projet avait pour but d’améliorer la communication entre les élèves, entre les élèves et les 
maîtres… Plusieurs élèves du même foyer et de la même classe ont été mis dans un 
environnement étranger avec des animaux qu’ils ne connaissaient pas, et ils étaient encadrés 
par leurs enseignants, et une enseignante spécialisée en thérapie avec le cheval. Les élèves se 
connaissaient, et n’avaient pas une très grande estime des autres. Ils se sont bagarrés, se sont 
insultés au cours de la randonnée, mais ce qui était intéressant, c’est que pendant certains 
moments, les adolescents laissaient de côté leurs différences et se concentraient sur les 
chevaux : un sujet de discussion en commun rendait les élèves intéressés, attentifs, et ils se 
focalisaient sur ce que faisait leurs camarades. Ils discutaient ensemble sans violence. Au 
cours de notre recherche, nous avons eu l’occasion de rencontrer un éducateur qui a pris part 
à cette expérience, et les changements qu’il a pu constater sont remarquables d’un point de 
vue social. Les élèves avaient un point commun de discussion, il y a avait une réelle 
complicité qui s’était nouée entre l’éducateur et les élèves, il a pu communiquer plus en 
profondeur sur certains sujets avec des élèves d’habitude timides…  
Donc ce deuxième avis nous montre que les objectifs suivants peuvent être atteints grâce à 
l’exposition avec les chevaux : communiquer, communiquer avec un langage gestuel, 
renoncer à la violence, apprendre aux jeunes à être cadrés. 
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Une thérapeute équestre, Anne-Christine Clerc, domiciliée à Ecublens, écrivit également 
dans un article du Terre & Nature que la thérapie avec le cheval est un accompagnement des 
élèves, enfants et adultes en difficulté. Elle affirme que plusieurs objectifs sont possibles à 
acquérir avec cette thérapie, car le cheval permet de créer un miroir de soi-même : 
Oser faire des choix, savoir s’écouter et exprimer ses attentes, apprendre à 
sortir ses émotions dans le respect de son entourage, voilà certains des 
enseignements que les chevaux peuvent apporter à chacun d’entre nous. 4 
 
Cette citation permet déjà de retrouver certains objectifs vus plus haut par d’autres 
thérapeutes ou auteurs : retrouver la confiance en soi, se confronter à soi-même, prendre sa 
place dans la société, se respecter mutuellement, savoir s’écouter et s’exprimer, apprendre à 
sortir ses émotions. 
Les différents objectifs que l’on peut atteindre à l’aide de cette thérapie sont multiples : 
s’occuper d’un cheval, le brosser, le comprendre, se reconstruire et se structurer de façon 
plus harmonieuse, restauration d’un lien d’attachement sûr, rétablir la communication, 
compréhension mutuelle entre le thérapeute et le patient, abaisser le taux d’angoisse, 
réaménagements physiques et psychiques (www.fentac.org). 
Selon Beiger (2008), la thérapie avec le cheval chez certains enfants peut jouer un rôle très 
important pour canaliser l’agressivité et la provocation. Dans ce cas précis, le poney joue le 
rôle de médiateur entre l’enfant et le thérapeute.  
1.2.4 A qui peut s’adresser cette thérapie ? 
 
Selon le site de la FENTAC (fédération nationale des thérapies avec le cheval en France), la 
fédération affirme que la thérapie avec le cheval est adressée à : 
Toutes personnes, enfants, adolescents ou adultes en demande de soin, dans les 
domaines de la pathologie physique ou mentale ou présentant des difficultés 
psychiques (dépression, troubles des comportements alimentaires, addictions, 
désorientation…), ou encore en rupture sociale. (www.fentac.org)  
                                                
4 article tiré de : http://www.preauxgalopins.ch/homepage.html  
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Inclure le cheval dans cette perspective semble donc être une excellente piste à explorer du 
fait que l’animal de par sa nature même et toute son histoire se trouve être plus compatible 
avec la complexité des différents objectifs souvent poursuivis dans le travail 
d’accompagnement à proposer aux élèves. 
1.2.5 Qu’est-ce que le cheval apporte de plus qu’un autre animal ? 
 
Comme nous l’avons déjà constaté antérieurement, le cheval possède des particularités que 
tout animal ne possède pas. Privilégier un cheval peut amener à travailler des aspects de la 
personnalité d’un individu que les autres animaux ne peuvent atteindre.  
Sur un plan physique, le cheval peut apporter de la tonicité au niveau de la musculature du 
patient. Le pas du cheval (mouvement en quatre temps) permet au patient d’utiliser toute sa 
musculature. Le balancement du mouvement de son corps nous permet de travailler la 
synchronisation des mouvements du corps, nous permet de visualiser l’espace dans lequel on 
évolue (par le déplacement de l’animal). 
Sur un plan psychique, monter à cheval permet aux patients de réveiller des sensations, de 
prendre conscience de son corps et de son existence. Le cavalier se sent valorisé, il est 
supérieur au piéton car il se trouve plus haut que lui (idée de suprématie). Le cavalier est 
forcé de prendre conscience de « l’autre ». Les processus d’apprentissages sont très long, et 
sont bénéfiques pour les personnes qui ont des troubles de comportement à tout vouloir tout 
de suite. L’apprentissage de l’équitation, du langage équestre est une route longue semée 
d’obstacles. 
Sur un plan relationnel, le cheval permet une réelle authenticité avec le cavalier. Il ne “triche 
pas”. C’est une relation qui n’a pas d’attentes, pas de jugement de valeurs. Le cheval sert 
avant tout de médiateur entre le patient et le thérapeute ce qui permet d’établir une 
communication basée sur la confiance. C’est une thérapie de type régressive, qui fait appel 
aux besoins fondamentaux d’après Winnicot (1970), (les théories du holding vus plus haut). 
Il y a une symbolique chez le cheval qui dégage un sentiment de puissance, sans oublier les 
aspects mythique et légendaire de ce fabuleux animal.5 
                                                
5 tiré de www.handicheval.ch  
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Les chevaux permettent également aux patients de développer leurs sens, de savoir gérer 
leur espace. Souvent, le poney est un médiateur de prédilection pour les jeunes enfants. On 
peut commencer à travailler avec les enfants à partir de trois ans. L’enfant va découvrir un 
espace temporel, sensoriel, il va trouver un nouvel équilibre… Monter à poney lui permet 
également de découvrir les différents sens : le tactile, le visuel, l’auditif. L’enfant peut 
utiliser des stimuli qu’il dégage pour que le poney agisse selon sa volonté (Pelletier-Millet, 
2004). 
1.3 L’utilisation des animaux et des chevaux dans le cadre du milieu scolaire 
 
La zoothérapie en milieu scolaire commence à prendre de l’ampleur dans notre société et 
comporte plusieurs concepts que certaines écoles commencent à adopter dans leur 
règlement. D’après De Palma (2006), au Québec l’utilisation de la zoothérapie comporte des 
objectifs bien précis dans le développement de l’enfant. Elle s’intègre au contenu 
pédagogique et met l’accent sur les objectifs suivants :  
- développer des habiletés sociales et le travail en équipe ; 
- favoriser l’écoute et améliorer la concentration ; 
- encourager l’expression des enfants sur le plan affectif ; 
- étendre les acquis au quotidien. 
Les programmes scolaires commencent à intégrer des objectifs fixes lors de la thérapie 
animale pour améliorer un certain nombre de compétences clés. D’après Chandler (2001), la 
thérapie avec les animaux a prouvé qu’elle augmente l’empathie des élèves envers les autres, 
et serait un excellent moyen pour atténuer la violence au sein des écoles. Il expose également 
que le contact avec les animaux dans un milieu scolaire montre que les émotions ressenties 
envers les animaux peuvent se transférer vers l’empathie ressentie envers d’autres humains. 
Ceci servirait d’excellent moyen d’augmenter la sociabilisation au sein des classes. 
Ici nous pouvons constater que l’utilisation d’animaux au sein des écoles a été prouvée et 
reconnue avoir des effets bénéfiques sur des élèves, autant au niveau empathique envers les 
animaux ainsi qu’envers les humains. 
Une étude faite par Fitchett, Granger, Helmer, Kogan & Young (2009), démontre que les 
animaux ont un effet positif scientifiquement prouvé sur des élèves en difficultés. Cette 
étude consistait à ce qu’un enseignant utilise une grille d’évaluation comportant certaines 
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compétences spécifiques d’attention et de comportement pour voir la progression de l’élève 
avant et après une thérapie accompagnée par l’animal. Les résultats ont démontré que 
l’attention et les compétences sociales ont largement évolué. Les résultats montrent que : 
Participant A demonstrated growth in all areas, with the exception of self-talk 
relating to a fantasy world (see Figure I). The participant's negative comments 
decreased, while his ability to give praise increased. All data sources noted 
positive growth in this area. The ED teacher commented, "I don't think he feels 
he needs to interject as much as he used to. I think the negative comments have 
decreased. He really encourages the other kids." (p. 114) 
Le contact avec un animal encourage une communication positive entre les élèves, ainsi 
qu’une sociabilisation. Maintenant notre recherche vise à étudier le cas des chevaux et les 
élèves plus spécifiquement, pour savoir si l’effet d’être en contact avec ces animaux 
améliore des compétences chez les élèves en classe, domaine qui demande encore d’être 
étudié. 
Il est très difficile à trouver de la documentation réservée à l’usage des chevaux pour des 
élèves en difficultés scolaires, car l’utilisation des chevaux semble être très récente dans le 
milieu scolaire et peu d’ouvrages de référence ont été publiés. Nous avons quand même 
trouvé un article de recherche de Wilson & Turner (1998) au Royaume Uni, qui parle 
spécifiquement de ce sujet. C’était un programme spécifique pour des enfants ayant des 
problèmes d’apprentissage et qui sont sortis de leur cadre scolaire et pris en charge par la 
« British Fortune Center » où le cheval est considéré comme un vecteur de motivation pour 
les élèves afin d’atteindre des buts pédagogiques spécifiques. Cette thérapie permet 
également aux thérapeutes d’englober des troubles du comportement liés aux problèmes 
sociaux. 
Tout ce que nous avons trouvé comme information concernant l’utilisation des chevaux dans 
le milieu scolaire se base essentiellement sur des hypothèses, mais ne parle pas 
concrètement de ceci. 
Un exemple concret que nous pouvons citer se trouve dans les classes MATAS en suisse 
romande où les élèves vont monter à cheval de manière régulière. Comme nous avons pu le 
constater lors d’une émission télévisée de la TSR, Temps Présent (2010), l’utilisation des 
chevaux dans un cadre extra-scolaire permet aux élèves de faire un lien entre les animaux, la 
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façon dont il faut se comporter avec eux et la manière dont ils doivent se comporter à 
l’école. MATAS est un moyen mis en place pour cadrer des jeunes qui sont en rupture avec 
la société. Ils intègrent ces cours spéciaux quelques heures par semaine et en même temps 
que ceux leur classe habituelle.  
1.3.1 Les objectifs fondamentaux de l’école 
 
La revue de la littérature de ce mémoire principalement axé sur le milieu scolaire, mérite un 
petit détour par le PEV (Plan d’Etudes Vaudois) dans le but d’analyser la concordance entre 
les objectifs fondamentaux de l’école et ceux communément visés par la TAC. Le 
décorticage de ce plan d’études nous fait donc remarquer que la thérapie assistée par le 
cheval telle qu’elle est pratiquée dans le cadre scolaire vise les objectifs qui vont dans le 
même sens que ceux fixés pour l’école obligatoire. Il ressort d’une manière générale que la 
TAC permettrait d’atteindre les objectifs principaux sur lesquels repose l’éducation scolaire 
à savoir : le sens de la responsabilité, la persévérance, le respect de l’autre, sans oublier la 
collaboration, la cohabitation, la sociabilisation (etc.). Ces objectifs sont donc poursuivis 
chez les élèves présentant des difficultés scolaires ou sociales, comme exposé sur le schéma 
suivant. 
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Figure 1, Finalités de l'école vaudoise (PEV 2007) 
 
Ce schéma tiré du Plan d’études vaudois vient donc appuyer ce qui précède en insistant  et 
en faisant clairement ressortir certains des objectifs fondamentaux aussi poursuis par la TAC 
tels que : apprendre à communiquer, développer sa confiance en soi, son autonomie, sa 
responsabilité, vivre et travailler en respectant les autres, coopérer. Nous pouvons donc en 
déduire que la TAC serait un apport idéal en ce qui concerne ces objectifs fondamentaux 
qu’il faudrait travailler avec des élèves en difficultés. Les concepts “apprendre, développer, 
cohabiter” qui restent l’épine dorsale des objectifs du PEV se retrouvent parmi ceux autour 
desquels s’articulent la plupart des apprentissages dans le cadre de la thérapie assistée par le 
cheval et par les animaux en général.  
1.3.2 Quels sont les effets visibles constatés sur des élèves ? 
 
Nous n’avons pu trouver que très peu de documentation concrète qui précise des effets 
visibles sur les élèves dans un cadre scolaire. Néanmoins dans une étude faite par Bowers,  
Ewing, MacDonald & Taylor (2007), les auteurs expliquent que les effets sur un plan 
relationnel ont été remarquables :  
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Evaluation of an equine-faciliated therapy program for at-risk adolescents 
found a significant decrease in depression for participating youths. Both self-
report measures and observations of the participants showed the program to 
‘‘foster development of life skills including open and direct communication, 
honesty, patience, respect, and proper use of power and control.’’ (p.61) 
Bien qu’il ait été prouvé que les chevaux ont des effets indéniables sur les élèves, la 
documentation, comme nous l’avons expliqué plus haut, est quasi inexistante sur les effets 
visibles que les chevaux ont sur les élèves en difficultés. 
Pour conclure cette partie théorique, nous pouvons dire que la revue de littérature, bien que 
non exhaustive, nous permet quand même de poser le cadre conceptuel dans lequel va 
évoluer notre recherche. Ce cadre conceptuel ainsi posé nous permet de légitimer notre 
question de recherche et toutes nos interrogations au sujet de la TAC dans le milieu scolaire 
vaudois. Ceci nous montre aussi la voie à suivre dans la conception des questions des 
entretiens. 
2. Problématique  
 
La revue de la littérature nous permet de découvrir plusieurs champs d’application de la 
TAC. Vu l’étendue de ces champs, il nous convient de délimiter la partie de la recherche qui 
nous intéresse par des questions qui nous interpellent le plus, questions suscitées d’une part 
par les concepts rencontrés au cours de ce passage en revue, et d’autre part par notre 
recherche personnelle de solutions complémentaires d’accompagnement aux élèves en 
difficultés. Elle nous a également permis de poser des questions sur des aspects qui nous 
paraissent peu abordés dans le milieu de la TAC. 
Il nous a donc paru essentiel de répondre à plusieurs questions que génèrent les réflexions 
préliminaires sur notre travail. Une des questions fondamentales à élucider est de répertorier 
par notre démarche l’ensemble des objectifs et des apports de la TAC et leur raison d’être en 
milieu scolaire. Une autre question est de savoir ce que le cheval pourrait amener de plus 
qu’un autre animal dans un milieu scolaire et dans une relation thérapeutique. Est-ce qu’il 
possède des vertus thérapeutiques supérieures aux autres animaux quand il s’agit d’élèves en 
difficultés à un certain âge ?  
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Par ce travail de recherche, nous souhaitons aussi aborder des aspects qui nous ont paru très 
absents des ouvrages consultés : comment est-ce que la TAC est mise en place en Suisse ? 
Comment les élèves y sont-ils orientés ? Est-ce qu’il y a un réseau de personnel qui se crée 
autour de l’élève qui suit une telle thérapie, ou est-ce que les différents partis sont 
indépendants ?  
D’après nos idées sur la pratique d’une thérapie assistée par le cheval, nous avons remarqué 
que c’est une pratique qui engendre aussi des frais, mis à part les arrangements d’ordre 
organisationnel et familial. Par conséquent, notre travail de recherche nous a permis de poser 
une question spécifique sur cet aspect qui nous semble aussi absent de toute la revue de la 
littérature : les frais qu’engendrent cette thérapie sont à la charge de qui ? 
Ce travail ne visant pas seulement à être une source d’information devant soutenir des 
recherches futures dans le domaine, mais cherchant aussi à nourrir notre aspiration 
personnelle à recueillir la réelle perception des acteurs impliqués dans l’utilisation de la 
TAC dans le milieu scolaire, nous conduit à baliser notre recherche par l’interrogation qui 
demeure : quelle est la perception des acteurs de l’éducation, des thérapeutes avec le cheval 
et des professionnels du cheval des apports de la pratique de la TAC dans le cas des jeunes 
en difficultés scolaires et/ou sociales ?  
Il s’agit en définitif d’analyser les réels bénéfices que peut procurer une TAC aux élèves en 
difficultés dans un processus d’accompagnement et dans un projet thérapeutique en milieu 










Dans ce chapitre, nous allons développer notre démarche de travail. Dans un premier temps 
nous décrirons les personnes que nous avons contactées et interviewées, dans un deuxième 
temps nous allons expliquer comment nous avons récolté les données recueillies, et dans un 
troisième temps, la méthode utilisée pour analyser ces données.  
Remarquons toutefois que le choix de notre population n’a pas été chose facile, étant donné 
que les restrictions légales dans le cadre de ce mémoire exigent de nous de contacter ou de 
ne prendre en compte que des enseignants ou des élèves dans les établissements scolaires 
dans lesquels nous effectuons nos stages. Il nous paraissait essentiel d’interroger des 
personnes connaissant cette thérapie car il n’était pas intéressant de questionner des gens ne 
connaissant aucunement ces pratiques. Pour réussir à faire ressortir la perception des 
différents acteurs entourant un élève en difficultés, il est incontournable pour notre mémoire 
que les personnes connaissent un minimum de cette thérapie.  
Nous aurions voulu contacter des élèves d’autres établissements qui pratiquent la thérapie 
avec le cheval pour étoffer notre champ de recherche du fait que cette thérapie n’est pas 




Notre travail de recherche va étudier une population composée de cinq catégories de 
professionnels différents qui interviennent auprès des élèves et des adolescents. Il s’agit d’un 
thérapeute avec le cheval, deux enseignants deux professionnels du cheval, un psychologue 
scolaire et un éducateur qui a participé au film « Gros mots petits sabots », qui travaille dans 
un foyer au Mont-sur-Lausanne. 
Il est important de préciser que la population a été choisie par rapport à des critères bien 
définis. Ceci influe sur les résultats de notre mémoire, car seuls les gens ayant eu des 
expériences avec des élèves pratiquant soit l’équitation ou une TAC à un moment donné 
dans leur carrière ont été interrogés. Il faut donc prendre en compte le fait que les résultats 
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sont essentiellement basés sur des acteurs connaissant et ayant eu des élèves pratiquant la 
TAC.  
Notre première personne interviewée que nous allons dorénavant nommer TC (thérapeute 
avec le cheval), était à la base une enseignante au primaire qui a enseigné 8 ans. Elle a 
ensuite suivi une formation de thérapeute avec le cheval auprès de l’ASTAC (Association 
Suisse des Thérapeutes avec le Cheval). Elle exerce actuellement comme thérapeute avec le 
cheval dans le canton de Vaud.  
Notre deuxième personne interviewée nommée EN1 (enseignant 1) est une enseignante au 
secondaire I qui est maîtresse de classe d’une 9e VSO. Nous l’avons contactée parce que 
nous estimons utile prendre connaissance de certaines des informations précieuses qu’elle 
aurait pu recueillir pendant son travail de mémoire qui portait sur un sujet similaire, et aussi 
son expérience dans le milieu de l’équitation. 
La troisième personne contactée EN2 est également enseignante au secondaire I, et qui par 
son implication dans le monde du cheval, pourra nous livrer des informations importantes 
représentatives de la perception des enseignants sur la pratique de la TAC, et savoir si 
l’école pourrait privilégier la TAC dans ses voies de résolution des difficultés de certains 
élèves.  
Nous avons également recueilli les propos d’un éducateur ED (éducateur 1) travaillant 
spécifiquement avec des élèves en difficulté scolaires ou sociales, et qui a eu recours à une 
forme de TAC dans l’exercice de ses fonctions. 
Etant donné que le travail se fait en suivi et nécessite le concours de plusieurs acteurs dans le 
domaine de l’éducation, obligatoire surtout, il nous a paru judicieux d’inclure l’avis d’un 
psychologue scolaire PS (psychologue scolaire) dans notre récolte de données.  
Viennent étoffer cette liste deux professionnels du cheval, PC1 et PC2 (professionnel du 
cheval 1 et 2) qui dans leur pratique, travaillent aussi avec des adolescent et élèves 
présentant les difficultés socio-éducatives que nous voulons explorer.  
3.2 Récolte de données 
 
Nous avons repéré dans notre entourage des professionnels, des enseignants, des 
thérapeutes, des psychologues et des éducateurs faisant appel ou connaissant la pratique de 
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la thérapie avec le cheval, et qui doivent faire partie des différentes catégories que nous 
cherchons à inclure dans notre recherche.  
Nous avons d’abord élaboré une liste d’acteurs présentant les critères compatibles requis 
pour figurer parmi cette population à consulter dans le cadre de ce travail de recherche. Cette 
liste a donc été élaborée en considération des catégories mentionnées plus haut.  
Des contacts ont été pris pour connaître la disponibilité des acteurs choisis, et un planning 
d’entretient avec les personnes disponibles a été établi. Ce planning ne respecte aucun ordre 
établi, mais est fonction de la disponibilité des personnes ayant définitivement accepté nous 
accorder les interviews.  
Nous avons surtout été orientés dans cette démarche par la consultation de la liste des 
thérapeutes de l’A.S.T.A.C (association suisse des thérapeutes avec le cheval), d’autres 
connaissances personnelles dans le monde du cheval, des enseignants. Nous avons ensuite 
élaboré des questions d’entretien d’ordre général pour toute la population à interviewer et 
des questions spécifiques pour les membres de la population dont les activités sont 
intrinsèquement liées à l’utilisation des chevaux (les professionnels du cheval et les 
thérapeutes avec le cheval) des enseignants, des psychologues et des éducateurs faisant 
partie de nos proches collaborateurs sur le plan scolaire.  
3.2.1 Elaboration des questions d’entretien 
 
Le but de notre recherche étant de recueillir des informations auprès des personnes 
activement impliquées dans le monde du cheval, et précisément ceux qui connaissent les 
pratiques de la TAC, nous avons choisi de faire des interviews plutôt que d’exploiter des 
questionnaires. Nous estimons pertinent et plus adéquat de recueillir les avis par ce biais, eu 
égard à la diversité d’avis que la population consultée peut avoir sur le sujet. L’idée étant 
aussi de nous laisser une marge active de contrôle et de relance sur les intervenants quand 
nous estimons qu’une question est mal interprétée.  
Il nous semble essentiel pour une richesse des perceptions à recueillir, de procéder par des 
interviews, puisque notre question de recherche était précisément basée sur l’idée de la 
perception de la thérapie avec le cheval par les différents acteurs de l’éducation, chose qui 
serait impossible en travaillant avec un questionnaire.  
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Nous avons ensuite élaboré des questions d’entretient d’ordre général pour toute la 
population à interviewer et des questions spécifiques pour les membres de la population dont 
les activités sont intrinsèquement liées à l’utilisation des chevaux (les professionnels du 
cheval et les thérapeutes avec le cheval). 
3.3 Analyse des données 
 
Concernant l’analyse des données, nous allons procéder d’une manière qualitative en 
décortiquant les données récoltées lors de nos diverses interviews. Il faut préciser que le 
nombre de personnes aptes à répondre à nos questions était limité car il fallait non seulement 
qu’elles connaissent cette pratique, mais qu’elles aient également connu des élèves qui la 
pratiquent.  
L’analyse des données se présente en deux parties. Une partie concernera des questions 
communes auxquelles ont répondu toute notre population, et l’autre partie sera centrée sur 
les réponses aux questions spécifiques élaborées à l’attention des thérapeutes et 
professionnels du cheval, travaillant plus précisément avec des élèves en difficultés 
scolaires.  
Il nous importe aussi de préciser que les questions communes ciblent la perception de la 
thérapie avec le cheval par les différents interviewés dans le cadre de cette recherche, et les 
questions spécifiques cherchent à explorer les différents objectifs de cette pratique et ce qui 
se passe réellement sur le terrain en Suisse.  
Les données seront présentées sous forme de tableau dans la partie « résultats ». Chaque 
tableau représentera une question et comportera l’avis de chacun des participants à notre 
recherche. Dans le but de confronter plus loin les avis recueillis auprès de la population 
consultée, nous allons individuellement interpréter chacun de ces avis avec les mots clés qui 
s’y dégagent, sans oublier de dresser les similitudes et les divergences.  
Nous allons pour finir consacrer une dernière partie qui confronte les représentations et les 
pratiques de différents professionnels aux concepts de la revue de littérature, en vue de 
dégager les principaux avis dominants répondant à notre question dans le but de ressortir la 
perception des différents acteurs consultés dans le domaine de la thérapie avec le cheval.  
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Nous avons choisi de présenter les résultats dans l’ordre où les questions ont été posées lors 
des interviews, allant des générales aux spécifiques. Cette partie présentera des tableaux 
élaborés représentation une différentes thématique se dégageant pour chaque question. 
Chaque tableau par thématique rassemble l’avis de l’ensemble des participants sur la même 
question, le verbatim et des mots clés permettant d’appréhender les concepts et les éléments 
significatifs qui se dégagent des réponses recueillies. 
4.1 Tableaux des thématiques pour les questions communes 
Les thématiques présentées dans les tableaux T1 à T10 qui se trouvent en annexe aux pages 
49-59, concernent d’une manière générale la formation des participants à nos interviews, 
l’état des lieux sur la TAC en Suisse, les effets bénéfiques de cette thérapie, les types 
d’élèves auxquelles elle s’adresse, leur orientation vers la TAC, leur prise en charge et le 
choix du cheval plutôt qu’un autre animal. 
Thématique 1 : formations suivies (voir tableau T1 en annexe, p. 49) 
Abordant le point de la formation des différents acteurs intervenant dans la pratique de la 
TAC, nous avons commencé par une question nous permettant de savoir si ces différents 
professionnels travaillant avec les élèves et jeunes en difficultés ont suivi une formation 
particulière ou non dans le domaine à part leurs formations professionnelles et 
pédagogiques. 
Selon ce tableau, la majorité des professionnels n’a pas suivie de formation spécifique dans 
le domaine de la TAC en général et équestre en particulier, à part les TC et PC1 qui ont 
respectivement fait une formation d’écuyer et de thérapie avec le cheval. Ce sont des 
professionnels qui ont bénéficié des parcours différents de formations et qui se retrouvent à 
travailler ou à collaborer dans le domaine par leurs intérêts personnels ou par ceux des 
institutions pour lesquelles ils travaillent. Ces parcours de formation sont à la fois différents 
et variés. Ceci nous montre que chacun de ces acteurs ont des rôles et des contacts différents 
avec les élèves bénéficiaires de la TAC. Les professionnels du cheval (PC1 et PC2) et la 
thérapeute avec le cheval (TC) sont directement impliqués dans la mise sur pied des activités 
et leur exercice avec les élèves pendant que les enseignants (EN1, EN2)
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l’éducateur (ED) et le psychologue (PS) jouent plutôt un rôle d’accompagnateur et de 
conseiller. 
Thématique 2 : l’état des lieux sur la pratique en Suisse (voir tableau T2 en annexe, p. 
49) 
Nous désirons ici savoir s’il existe sur le plan institutionnel et officiel en Suisse une 
organisation de la TAC, surtout en milieu scolaire par la question simplifiée « l’état des 
lieux sur la pratique en Suisse ». 
Nous remarquons par les réponses obtenues que bien qu’il existe une structure dénommée 
ASTAC (Association Suisse de la Thérapie avec le cheval) qui propose une spécialisation 
des professionnels de la santé intéressés par la démarche d’une thérapie utilisant les équidés 
auprès de patients ayant des difficultés sociales, sensorielles, psychologiques, mentales, 
comportementales et/ou physiques, qu’il n’y rien d’officiel typiquement adressé au domaine 
scolaire. Il ressort surtout que les institutions dans le cadre scolaire qui ont recours à cette 
pratique restent celle spécialisées comme le cas des MATAS et Home Chez-Nous dans le 
canton de Vaud et dans une large mesure des parents ou des particuliers, pour les jeunes 
encore scolarisés à l’école obligatoire. Une nuance est même faite au niveau de la ferme 
pédagogique de fribourg qui accueille aussi des élèves dans le cadre des activités assistées 
par le cheval mais qui s’adresse aux tous petits, donc pas aux élèves de la tranche d’âge du 
secondaire 1.  
Tableau thématique 3 : types d’élèves et difficultés (voir tableau T3 en annexe, p. 50) 
L’objet de la question de ce tableau est d’avoir une idée générale des types de difficultés que 
présentent les élèves ou les jeunes qui sont orientés vers la TAC et leur classe d’âge. Cette 
question est en quelque sorte orientée vers la suivante qui traite des objectifs de la pratique. 
Les éléments du tableau montrent que la tranche d’âge des élèves ou des jeunes concernés se 
situe des plus petits jusqu’au niveau de la fin du secondaire 1, étant donné que les 
professionnels interviewées travaillent dans ce secteur de l’éducation et que les thérapeutes 
relèvent aussi la présence de tous petits enfants qui suivent cette thérapie chez eux. Nous 
relevons donc par les dire de ces professionnels que l’âge est variable et inclut les plus petits 
comme les plus grands et même des adultes. 
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Les différents professionnels consultés s’accordent à dire que les élèvent et les jeunes à qui 
s’adresse cette pratique sont ceux présentant des problèmes de troubles du comportement, de 
la personnalité, des handicaps mentaux, moteurs, cérébraux, d’autisme, d’émotions, de 
manque de cadre de violences physiques et verbales et des problèmes de communication. Ils 
insistent par la même occasion sur la présence d’autres problèmes chez les élèves ou jeunes 
bénéficiant d’une TAC à savoir le manque de respect, la non reconnaissance de l’autorité et 
des problèmes de dyslexie, de dyspraxie et de racisme. 
Tableau thématique 4 : objectifs possibles avec la TAC (voir tableau T4 en annexe, p. 
51) 
La TAC pouvant intervenir dans les projets thérapeutiques variés et visant à aider des 
individus de tout âge avec des problèmes différents, nous aimerions par cet volet de nos 
entretiens recenser et comprendre quels peuvent être les objectifs généralement poursuivis 
par une thérapie assistée par le cheval au bénéfice des élèves selon la représentation et les 
expériences des professionnels consultés. 
D’entrée de jeu, les termes qui reviennent le plus pour verbaliser les objectifs visés ou 
possibles à atteindre par la TAC sont le développement ou le regain de la confiance en soi, 
responsabilisation des élèves, l’acquisition du sens du dialogue et de la communication, 
l’évitement de toute sorte d’expression par la violence, le recadrage dans le sens de la 
discipline à l’école, la culture de la motivation et de la gestion des émotions. Plus d’un 
objectif sont poursuivis en TAC quand il s’agit des élèves en difficultés. Quand la plupart 
des professionnels consultés s’accordent à relever que la thérapie assistée par le cheval aide 
à développer chez les élèves en difficultés la confiance en soi, l’autonomie en leur ouvrant la 
voie au dialogue et à la gestion et à l’extériorisation des émotions, certains rajoutent, comme 
les EN1 et EN2 que cette thérapie peut beaucoup contribuer à la collaboration et au contact 
avec les autres.  
Nous remarquons de ce fait que les objectifs sont généraux et restent pratiquement les 
mêmes que ce soit pour les professionnels du cheval, la thérapeute ou le psychologue et se 
concentrent beaucoup plus sur la personnalité et sur la sphère individuelle de l’élève. Seuls 
les enseignants et l’éducateur font mention d’objectifs touchant à la collaboration et à la 
sociabilisation des élèves. Cette remarque montre qu’il y a beaucoup d’objectifs poursuivis 
certes en TAC, mais que ces objectifs et les interventions ne sont pas ciblés et discutées en 
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fonction des difficultés de chaque élève et que les interventions ne visent pas 
intrinsèquement un projet thérapeutique qui prenne en compte l’environnement scolaire des 
élèves, c’est à dire accorder aussi beaucoup d’importance aux objectifs orientés vers les 
apprentissages scolaires et la vie au sein du groupe classe. 
Les réponses données par l’ensemble des intervenants nous fait constater que les objectifs 
communément poursuivis par la TAC pour les élèves en difficultés se concentrent 
directement sur ces derniers comme la relation à soi et la relation à l’autre dans le but de les 
conduire vers de meilleures conditions neuropsychiques pour faire renaître ou faire émerger 
chez eux la joie de vivre, le plaisir d’apprendre, d’accéder à l’autonomie dans la gestion de 
la vie quotidienne et celle de groupe et de substituer à leurs différentes formes de violence le 
dialogue et le respect. 
Thématique 5 : l’orientation des élèves vers la TAC (voir tableau T5 en annexe, p. 52) 
La TAC n’étant pas encore une pratique rependue, le recours à elle n’est pas systématique et 
les orientations vers cette thérapie restent aussi aléatoires. Nous avons donc voulu par cette 
question indirectement savoir si les acteurs de l’éducation secondaire sont au courant de 
l’existence de cette thérapie avant de déboucher sur la façon dont les élèves sont réellement 
orientés vers la thérapie assistée par le cheval. La question cherche tout compte fait à 
recueillir l’avis des participants sur comment un élève susceptible de suivre la TAC est 
déterminé et les démarches qui l’y conduisent.  
Les réponses des deux enseignants qui connaissent cette pratique montrent qu’il sont certes 
au courant de la TAC en milieu scolaire mais méconnaissent les critères de détermination 
des élèvent qui nécessitent l’inclusion à cette thérapie. Pendant que l’enseignante (EN1) et 
l’éducateur (ED) semblent n’avoir aucune idée de comment cette orientation est faite, 
l’enseignante (EN2) fait des suppositions qui confortent l’idée que cette thérapie est souvent 
conseillée par les acteurs de l’éducation spécialisés dans l’accompagnement des difficultés 
des élèves et qui sont au courant de l’existence de la TAC. Selon leur dire, cette alternative 
ne figurerait pas au catalogue des moyens officiellement établis auxquels les acteurs de 
l’éducation peuvent avoir recours dans le cadre scolaire pour accompagner les élèves en 
difficultés. 
Par contre, la thérapeute, le psychologue scolaire et les professionnels du cheval s’accordent 
à dire que la TAC est souvent conseillée par des psychologues, les médiateurs, Parents, 
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psychiatres, thérapeutes relevant du cercle social de l’élève d’une part, et d’autre part 
certains conseillers et acteurs de la santé dans le cadre scolaire qui connaissent l’existence de 
cette thérapie. Un autre moyen évoqué est le « bouche à oreille » ou « internet » qui guident 
aussi les parents vers les professionnels de la TAC. 
Nous n’avons en revanche récolté aucune information sur comment les élèves son 
sélectionnés ou repérés susceptibles de suivre la TAC. Nous constatons donc que la TAC 
n’est pas inconnue dans le milieu scolaire et que les différents responsables des élèves 
concernés par les difficulté que traitent cette thérapie y ont recours quand on la leur 
conseille, mais la façon et les critères pour indiquer cette thérapie à un élève donné ne sont 
pas connus des différents acteurs consultés. 
Thématique 6 : apports de la TAC (voir tableau T6 en annexe, p. 53) 
Par cette question nous cherchons à savoir précisément ce que la TAC amène de positif dans 
l’accompagnement des élèves en difficultés. Elle va dans le sens de la question qui précède 
sur les objectifs que peuvent apporter la TAC, mais elle la complète et amène des 
informations supplémentaires selon les différentes réponses recueillies.  
D’une manière générale toute la population consultée s’accorde sur le fait que la TAC 
apporte des éléments positifs dans l’accompagnement des élèves en difficultés. D’aucun 
insistent sur l’apport de la confiance en soi chez les élèves et l’importance d’acquérir le 
langage équestre qui peut être réinvesti dans le cadre d’autres apprentissages et d’autres 
circonstances de la vie quotidienne (EN 1). L’EN 2 met surtout l’accent sur l’exploitation de 
ce moyen pour sortir des fois du cadre exclusivement scolaire en vue de briser la monotonie 
du contexte scolaire et pour se valoriser et cibler autrement les besoins de chaque élève dans 
le sens de leur développement social et personnel. Une autre idée évoquée dans les réponses 
à cette question est le fait que la TAC proposant des activités qui induisent le relationnel, 
l’expression et la discipline contribuerait à la réinsertion des élèves en difficultés aussi bien 
dans le cadre scolaire que social. Il ressort aussi communément que la TAC permettrait 
d’atteindre les objectifs principaux sur lesquels repose l’éducation scolaire à savoir : le sens 
de la responsabilité, la persévérance, le respect de l’autre. Elle amènerait aussi un sujet de 
conversation commun au sein des participants, ce qui permettrait à chacun de pouvoir 
s’extérioriser au travers des expériences vécues et de valoriser le dialogue et la non-violence. 
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Chez un de nos participants (ED), nous avons remarqué un élément très intéressant qui était 
absent chez les autres, l’idée du langage corporel à développer chez les élèves en difficultés.  
Nous constatons en revanche que rien n’a été clairement évoqué sur les apports directs de 
cette thérapie sur les processus d’apprentissage en classe, ce qui revoie ces apports à des 
objectifs essentiellement sociaux.  
Thématique 7 : effets visibles de la TAC (voir tableau T7 en annexe, p. 54) 
De toute thérapie, on attend toujours des résultats qui améliorent la qualité de vie de la 
personne à qui elle est destinée. Chercher à savoir ce que les différents acteurs impliqués 
dans la TAC auraient remarqués de visible selon leurs expériences dans le cadre de ce projet 
thérapeutique, nous aiderait à avoir une idée plus concrète sur la validité de la TAC dans le 
contexte des élèves en difficultés.  
Précisons que nous avons remarqué d’une part dans la réponse des enseignants qu’ils n’ont 
pas connu d’élèves qui pratiquaient la TAC à proprement parler, mais plutôt des élèves qui 
montaient à cheval, d’où leur incapacité de nous dire exactement ce que la TAC aurait pu 
améliorer chez les élèves suivant cette thérapie. Pourtant ils mettent en avant chez des élèves 
montant à cheval des effets tels que : la facilité de créer des liens et l’ouverture au monde 
social et la motivation au travail, comme l’aurait aussi remarqué le PC1 sur la motivation et 
la volonté d’apprendre. 
Le PS et l’ED s’accordent à relever chez les élèves qu’ils ont assisté pendant une TAC une 
amélioration de la confiance en soi et de l’estime de soi tandis que chez le PC1 et PC2 
l’accent est mis sur le développement de la volonté d’apprendre, de s’améliorer, de 
s’épanouir et des changements sur le plan comportemental et affectif.  
Thématique 8 : limites de la TAC (voir tableau T8 en annexe, p. 55) 
Nous avons par cette question cherché à savoir les difficultés que rencontrent les différents 
acteurs impliqués dans la TAC et puis des difficultés que décidément la TAC ne pourrait pas 
contribuer à résoudre. La question et les relances ont permis de recueillir des avis sur deux 
plans, à savoir les difficultés pratiques (thérapeutiques) et les difficultés organisationnelles. 
Il se dégage à travers la perception de la totalité des interviewés que la première des limites 
se trouve au niveau de la volonté de l’élève à suivre ou non une telle thérapie. Tous 
affirment qu’on ne peut obliger un élève à s’investir dans une quelconque thérapie. L’ED et 
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le PS font une nuance sur la spécificité de certaines difficultés ou pathologies qui dépassent 
le cadre de la TAC, celles-ci devant nécessiter d’autres accompagnements thérapeutiques 
plus appropriés. Le PS évoque le danger de surcharge de thérapies dans le cadre de certains 
élèves qui bénéficient déjà d’un accompagnement thérapeutique, il faut donc une prise en 
compte des différentes thérapies déjà mises en place en vue de déterminer leur 
complémentarité. L’ED évoque ici un autre problème à prendre en compte concernant le 
basculement dans la violence envers l’animal, précisant que certains élèves peuvent devenir 
agressifs envers les animaux impliqués dans leur accompagnement.  
Viennent s’ajouter à ce qui précède des difficultés financières et celles relatives au nombre 
du groupe classe relevées par la totalité des intervenants. Ils s’accordent aussi sur la 
chronophagie d’une telle thérapie et aussi sur le manque de coordination entre les 
enseignants et les professionnels du cheval, de même que l’absence dans les programmes 
scolaires de plages horaires aménagées à l’usage d’une telle thérapie.  
Thématique 9 : privilège d’un cours scolaire (voir tableau T9 en annexe, p. 57) 
Par la question de savoir si l’école pourrait privilégier l’usage de la TAC dans le milieu 
scolaire, nous cherchons essentiellement à recueillir l’importance qu’accorde les acteurs 
interviewés à la TAC, et la possibilité selon leur expérience dans l’enseignement et de leur 
collaboration dans le milieu scolaire d’aménager un emploi du temps incluant à la base une 
plage horaire déterminée pour cette pratique, s’adressant soit seulement aux élèves en 
difficultés, ou à tous les élèves du système scolaire. 
Tous s’accordent à trouver l’idée géniale d’instaurer un tel cours même hebdomadaire dans 
le cadre scolaire, mais émettent de sérieuses réserves sur le fait d’instituer une telle pratique 
pour le groupe classe eu égard à la moyenne du nombre d’élèves présents dans les classes 
scolaires de nos jours. Il se dégage parmi les réponses recueillies deux perceptions 
opposées affirmant d’une part qu’il faut adresser un tel cours uniquement à des élèves en 
difficultés (PC2, ED, EN1) ou en groupe très restreint, et d’autre part privilégier cette 
expérience au groupe classe en entier (PC1, EN2). Outre ces points, le PS et l’EN1 
soutiennent qu’on fasse de la TAC une pratique optionnelle plutôt qu’obligatoire à proposer 
aux élèves comme un cours complémentaire au cadre scolaire (un mercredi après-midi par 
exemple) et de suivre de très près l’orientation des élèves par la mise sur pied d’une 
commission de repérage des élèves nécessitant la TAC. Il ressort aussi des dires de la TC 
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que l’essentiel n’est pas seulement la mise sur pied d’un cours en milieu scolaire. Il faudrait 
que le cercle des acteurs responsables de ces élèves s’inscrive dans le sens d’un engagement 
collectif à cette thérapie.  
Thématique 10 : pourquoi privilégier un cheval pour une thérapie (voir tableau T10 en 
annexe, p. 58) 
Cette question nous amènera à travers les réponses recueillies à mieux cerner les 
représentations et les points de vue des participants et plus particulièrement celles des 
professionnels du cheval et de la thérapeute sur les avantages que peut induire cet animal 
dans un projet thérapeutique. Recourir à un animal et dans le cas présent au cheval, dans une 
relation thérapeutique est une expression de la recherche d’un médiateur, rôle que joue 
parfaitement le cheval auprès de l’homme.  
Les réponses recueillies nous pointent d’entrée de jeu que le caractère inoffensif du cheval 
est un avantage certain, de même que sa taille qui le rend imposant dans la relation avec 
l’être humain. Ceci oblige tout patient assisté par un tel animal dans sa thérapie à respecter 
un certain nombre de règles, à adopter une certaine posture, bref à considérer beaucoup de 
paramètres propres à l’animal et à lui-même. Ils s’accordent tous à affirmer que le cheval se 
détache de la relation qui lie les autres animaux domestiqués par l’homme tels que le chien, 
le chat, et autres par la possibilité qu’il offre comme monture traduisant une emprise du 
patient sur l’animal. C’est un animal qui offre l’opportunité de travailler chez les élèves en 
difficulté l’affection, le cadre ou la discipline, le respect de l’autre, la non-violence par le 
fait que l’animal par sa masse exige respect et considération de son langage corporel 
particulier. Il faut également noter que chez une partie des participants, la notion de 
symbolique du cheval est récurent, c’est-à-dire qu’il a une image très forte dans l’esprit des 
hommes par sa puissance et sa relation avec les humains à travers l’histoire. C’est un animal 
qui suscite admiration et il a par sa nature, des vertus thérapeutiques particulières. Selon le 
TC et l’EN2, le cheval a aussi une capacité à se mettre en miroir du patient, et à révéler par 
ses attitudes ce qui va et ce qui ne va pas, donc implique une forte extériorisation bénéfique 
pour ce genre de thérapie qui nécessite un grande introspection. C’est un animal qui 
convient donc pour le travail des différents objectifs que visent la TAC. 
4.2 Tableaux des thématiques pour les questions spécifiques 
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Comme précisé plus haut, nous avons prévu des questions spécifiques qui s’adressent plus 
particulièrement aux professionnels qui travaillent avec les chevaux à la différence des 
enseignants et des éducateurs qui n’ont pas des activités intrinsèquement liées à l’usage des 
chevaux. Nous cherchons donc par ces questions à avoir une perception plus approfondie de 
la pratique réelle de la TAC en Suisse. Les tableaux représentant les différentes thématiques 
(T11 – T15) se trouvent en annexe aux pages 59-61. 
Thématique spécifique 1 : proportion d’élèves pratiquant la TAC (voir tableau T11 en 
annexe, p. 59) 
Par cette question nous souhaitons voir si la TAC est vraiment exploitée dans le milieu 
scolaire, et plus précisément au secondaire 1, que ce soit même par des institutions incluant 
des élèves du secondaire, ou des classes ordinaires. Cette question nous permet aussi de 
situer l’âge des élèves concernés. 
Nous avons remarqué d’une manière générale que ces professionnels du cheval n’étiquettent 
pas directement cette pratique de thérapie dans le but d’altérer le choc que provoquerait le 
terme « thérapie » au niveau des élèves en difficulté et de leur cercle familial.  
Les deux PC affirment la présence exclusive d’élèves adolescents dans leur pratique et sous 
l’initiative soit des parents ou des institutions. La TC reconnaît aussi la présence 
d’adolescents dans sa pratique, mais ceci dans une moindre mesure comparativement à la 
proportion de plus de petits enfants qui sont essentiellement concernés dans le cadre de ses 
activités. Nous constatons que la thérapie avec le cheval en tant que telle nommée, est 
beaucoup plus exploitée par les tout petits (primaire, voire enfantine) et que le terme 
« thérapie » est souvent évitée au niveau des adolescents quand bien même qu’il s’agisse de 
la même pratique. A ce niveau nous ne pouvons que préciser qu’il y a bien des adolescents 
et des enfants qui suivent une telle thérapie et en nombre de plus en plus croissant au fur et à 
mesure que la pratique se répand, mais les données recueillies ne nous permettent pas de les 
situer en nombre.  
Thématique spécifique 2 : déroulement d’une séance, feedback (voir tableau T12 en 
annexe, p. 59) 
Par cette question nous avons cherché à savoir exactement comment est organisée et 
comment se passe une séance ; en clair quelles sont les différentes activités proposées aux 
élèves et s’il y a un moment de feedback entre le thérapeute, l’élève, les parents et les 
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enseignants à la fin de la séance, ou à un autre moment. Nous souhaitons savoir après tout 
s’il existe une réelle collaboration entre les différents acteurs susmentionnés dans le cadre du 
projet thérapeutique. 
Nous remarquons qu’il n’y a pas de procédure formelle dans le déroulement des séances. 
Chaque professionnel y procède à sa manière et selon ses convictions. Tous s’accordent 
néanmoins sur la nécessité d’établir le contact physique entre les participants et les chevaux 
avant toute chose. La TC privilégie la pratique à la théorie qui prend moins de place dans les 
séances tandis que les PC cherchent un équilibre entre la pratique et a théorie dans leur 
pratique. La séance est essentiellement calquée sur des ateliers et des exercices avec les 
chevaux en fonction des difficultés de chaque patient. La TC s’appuie sur l’importance de 
travailler les besoins d’un patient, et non de ses envies dans le sens des objectifs poursuivis.  
En ce qui concerne le feedback, il est présent entre le thérapeute et le patient, mais 
quasiment absent entre le thérapeute et les responsables et ayant conduit les élèves à la 
thérapie (enseignants, éducateurs, parents). Seule la TC a souligné avoir eu quelque fois un 
feedback avec les parents. Donc il ressort qu’il n’existe pas une vraie collaboration entre les 
acteurs de l’école et les professionnels dirigeant la thérapie.  
Thématique spécifique 3 : indicateurs de progression pendant et suite à une TAC (voir 
tableau T13 en annexe, p. 60) 
Amener des élèves en difficulté suivre une thérapie a pour but d’arriver à des résultats 
positifs qui contribuent à l’amélioration de sa situation de difficultés. La TAC certes aboutit 
à des résultats positifs comme l’ont déjà soulevé les professionnels consultés, et nous 
aimerions savoir ici par quels moyens ces progrès sont constatés.  
Parmi les indicateurs de progression, PC1 remarque le fait que des élèves introvertis au 
début d’une séance ou même d’une thérapie commencent par s’exprimer sur des choses 
qu’ils avaient de la peine à dire avant (libération de la parole). Il remarque aussi que des 
élèves fortement réservés, car introvertis au début d’une séance, s’ouvrent complètement à la 
fin aux discussions et au partage des émotions. PC2 remarque que les élèves qui avaient 
toujours peur de s’engager finissent par oser, faire et obtenir les résultats avec le cheval. La 
TC observe plutôt des changements physiques, surtout au niveau de la posture et de 
l’attitude des élèves et une affirmation de soi à travers l’énergie positive que dégagent 
certains participants un moment donné de la thérapie (envie de faire, joie de faire et de 
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réussir). Toutes ces différentes postures et ces indices sont indicateurs d’une progression et 
d’un changement qui s’opère chez un participant. Il y a donc des indicateurs expressifs et 
visibles et d’autres invisibles qui relèvent de la compétence des professionnels. Dans tous 
les cas, il ne nous a pas été fait cas d’élèves suivant la TAC qui n’a pas progressé ou qui n’a 
affiché aucun indice de progression. 
Thématique spécifique 4 : types d’activités ciblées (voir tableau T14 en annexe, p. 60) 
Les types d’activités proposées pour une TAC sont variées en conséquence des objectifs 
poursuivis eu égard aux difficultés des élèves. Ainsi donc les différents acteurs s’accordent à 
dire qu’ils organisent et initient des ateliers et des activités visant le travail des aptitudes 
telles que la concentration, la communication, la collaboration, la sociabilisation, la 
cohabitation ainsi que le respect mutuel et des consignes. Nous remarquons de ce fait que les 
mêmes activités ne sont proposées dans tous les cas pour une même difficulté, elles peuvent 
varier et cependant viser les mêmes objectifs. Ce qui est important à souligner est que 
chaque professionnel travaille toujours à partir des objectifs visés et conçoit les activités en 
fonction. 
Tableau thématique spécifique 5 : prise en charge des frais (voir tableau T15 en 
annexe, p. 61) 
Concernant la prise en charge des frais de la thérapie, nous avons essayé de savoir s’il existe 
une structure du genre « assurance maladie » qui intervient à cet effet ou recenser ce qui se 
fait en l’absence d’une telle structure.  
Nous avons remarqué qu’il n’existe en ce jour aucune assurance sociale qui prend en charge 
la TAC telle qu’elle est présentée au niveau scolaire. Il existe en revanche la possibilité 
d’une prise en charge par les assurances maladies lorsque les difficultés traitées sont 
exclusivement motrices (hippothérapie). La réponse à cette question de la thérapeute est sans 
équivoque : ce sont les parents qui prennent en charge et aucun autre institution. Les PC1 et 
PC2 se rejoignent sur ce point étant donné que ce sont les parents et les institutions 
(essentiellement MATAS et des internats, institutions qui comprennent des élèves sortis du 
système scolaire) qui prennent en charge cette thérapie.  
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Dans le cadre de notre discussion, nous allons essentiellement retenir trois concepts clés 
auxquels nous allons à chaque fois que cela convient rattacher ceux que nous jugeons 
secondaires. Il s’agit de : l’élève en difficultés, les apports et les objectifs de la TAC ainsi 
que le choix du cheval pour cette thérapie. Ces éléments nous paraissent plus significatifs et 
nous allons les confronter à la perception des professionnels du cheval et les autres acteurs 
impliqués dans l’accompagnement des élèves en difficultés. Nous tenons de ce fait à 
préciser avant toute chose que certaines questions développées dans le cadre de cette 
discussion n’auront pas de lien direct avec la revue de la littérature du fait que notre question 
de recherche s’attache principalement à recueillir la perception des acteurs sur le terrain et 
non à vérifier des hypothèses préétablies. Nous allons essayer de les relier aussi aux trois 
principaux concepts précisés à chaque fois que cela nous semble judicieux, comme dans le 
cas retenu pour les concepts jugés secondaires. 
4.3.1 L’élève en difficultés 
 
Comme indiqué dans la revue de la littérature, notons que la plupart des adolescents qui sont 
en difficultés scolaires, émotionnelle ou familiale risquent parfois de se braquer contre les 
thérapies qu’on leur propose en voyant des psychologues ou autres intervenants. Ce sont des 
élèves qui ont un grand problème de communication avec les adultes, des problèmes qui se 
décrivent surtout comme un manque de confiance en l’adulte et en leur entourage. Ils se 
mettent à l’écart de la société. Les acteurs qui entourent ces élèves se tournent de plus en 
plus vers des thérapies que l’on appelle alternatives pour réussir à les aider.  
Ce sont aussi des élèves qui sont confrontés à l’image que leur renvoient leurs camarades. 
La plupart du temps que cette image est négative, l’élève se retrouve déstabilisé et cette 
situation renforce l’état de leur situation de difficultés. Cette situation fragilise de plus en 
plus ces élèves et peut augmenter les difficultés scolaires auxquelles il se trouve confrontés à 
la base. Se préoccupant de savoir quelles sont généralement les difficultés recensées dans le 
cadre de la TAC, vu que la revue de la littérature les présente de façon assez vaste, il nous a 
paru important de les délimiter par notre recherche.  
L’analyse des résultats nous montre d’une part qu’il existe bien des élèves qui suivent une 
TAC. Leur âge est variable (du primaire au secondaire 1). Ils présentent d’autre part les 
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difficultés suivantes : problèmes de troubles du comportement, de la personnalité, des 
handicaps mentaux, moteurs, cérébraux, d’autisme, d’émotions, de manque de cadre de 
violences physiques et verbales et des problèmes de communication, le manque de respect, 
la non reconnaissance de l’autorité et des problèmes de dyslexie, de dyspraxie et même de 
racisme. 
Il ressort au vu de ce qui précède qu’il est difficile de délimiter les difficultés que peuvent 
présenter les élèves bénéficiant d’une TAC, et que la TAC peut donc s’adresser comme le 
dit la revue de la littérature : à toutes personnes, enfants, adolescents ou adultes en demande 
de soin, dans les domaines de la pathologie physique ou mentale ou présentant des 
difficultés psychiques (dépression, troubles des comportements alimentaires, addictions, 
désorientation…), ou encore en rupture sociale.  
Nous devons aussi remarquer qu’une thérapie avec le cheval ne cible pas systématiquement 
dans tous les cas toutes les difficultés énumérées. C’est l’assemblage des différentes 
réponses obtenues des acteurs interviewés qui nous permettent de dresser ce tableau des 
difficultés susceptibles d’être traitées par la TAC. 
N’oublions pas d’énumérer les précisions que nous avons pu obtenir par notre question 
concernant certains problèmes, comme par exemple des troubles de dyspraxie ou encore de 
dyslexie. 
Si la TAC prend en compte toute cette gamme de difficultés énumérées au niveau des 
élèves, cela sous entend qu’elle poursuit et peut atteindre des objectifs variés en apportant de 
ce fait des éléments positifs dans l’accompagnement des élèves en difficultés. 
4.3.2 Les apports, les objectifs, et les effets visibles de la TAC 
 
En parcourant la partie de la revue de littérature consacrée à la thématique des objectifs et 
des apports de la TAC, on peut sans difficulté retrouver les objectifs visés par la TAC et les 
apports qu’elle peut amener aux élèves en difficultés. Cette partie relève donc que la TAC 
peut aider à améliorer la communication, à cultiver ou à retrouver la confiance en soi, à 
renoncer à la violence sous toutes ses formes, à apaiser les angoisses, à travailler la 
sociabilisation, l’autonomie et la gestion des émotions entre autres… 
Par l’analyse de nos résultats, nous remarquons essentiellement par l’avis des interviewés 
que la TAC telle qu’elle est pratiquée dans le cadre scolaire vise les objectifs qui vont dans 
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le même sens que ceux exposés dans la revue de la littérature. Il ressort donc communément 
que la TAC permettrait d’atteindre les objectifs principaux sur lesquels repose l’éducation 
scolaire à savoir : le sens de la responsabilité, la persévérance, le respect de l’autre, sans 
oublier la collaboration, la cohabitation, la sociabilisation (etc.), et aussi poursuivis chez les 
élèves représentant des difficultés scolaires ou sociales. 
Si l’on reprend ce schéma tiré du Plan d’études vaudois (voir la revue de la littérature, p.19), 
nous constatons que certains de ces objectifs fondamentaux se regroupent dans la revue de la 
littérature ainsi que chez des interviewés tels que : apprendre à communiquer, développer sa 
confiance en soi, son autonomie, sa responsabilité, vivre et travailler en respectant les autres, 
coopérer. Nous pouvons donc en déduire que la TAC serait un apport idéal en ce qui 
concerne ces objectifs fondamentaux qu’il faudrait travailler avec des élèves en difficultés.  
La TAC peut dès lors permettre de réinsérer les élèves en difficultés et en rupture scolaire 
comme l’indique PC2 en ses propres termes : « C’est pour pouvoir les réintroduire dans la 
société, les remettre sur les rails ». Font parti aussi des apports de la TAC aux élèves en 
difficultés le changement de décor, pour faire des activités dans un cadre autre que celui 
scolaire, pour briser la monotonie et permettre de valoriser autrement les capacités et les 
aptitudes de l’élève.  
Un autre point de la revue de la littérature nous ayant orienté vers les effets visibles de la 
TAC, nous a permis de faire le lien et de réaliser que les acteurs concernés par notre 
recherche ont aussi remarqué des changements chez les élèves ayant bénéficié de cette 
thérapie, des changements qui vont dans le même sens que les effets remarqués dans la 
théorie. Nous remarquons néanmoins que seul les effets visibles à court terme ont été 
relevés, faute de suivi après la thérapie et la sortie de l’école obligatoire. Ceci ne nous 
permet pas de pouvoir situer avec précision et dans la durée ces effets remarqués chez les 
élèves en difficultés. Somme toute, notons que ces effets sont entre autres relatifs au 
changement de comportement pendant le processus de la TAC, ainsi que des changement 
sur le plan physique (par exemple la posture à cheval), affectif, social et la volonté 
d’apprendre qui n’était pas démontré à la base au début des thérapies. 
4.3.3 Les particularités du cheval dans la thérapie 
 
Un autre concept principal émergeant de la revue de littérature met en exergue le cheval en 
tant que médiateur thérapeutique et en tant qu’animal engendrant un rapport particulier avec 
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l’homme. Ce concept aborde dans ce sens les raisons de son choix à la place d’un autre 
animal dans le cadre de la thérapie assistée par un animal. Le cheval est décrit comme un 
animal inoffensif, qui ne triche pas dans ses relations avec l’homme. Il ne porte pas non plus 
de jugements de valeurs, il accepte tout cavalier, donc aussi les enfants capables de 
communiquer dans son langage et de collaborer. Mais notons que cet aspect particulier du 
cheval relevé par certains interviewés ne s’arrête pas qu’au niveau du cheval, mais s’étend 
aux animaux en général.  
Il semble aussi important de noter que le cheval a cette possibilité en étant monté, de 
permettre à l’enfant de se sentir plus en hauteur, et de ce fait ressentir un rehaussement de 
son image par sa position surélevée. Il est aussi un grand moyen d’extériorisation des 
émotions et initie le dialogue entre l’enfant et le thérapeute, pour ensuite s’étendre à 
l’extérieur du triangle enfant – cheval – thérapeute au monde social qui l’entoure.  
Il ne faut pas omettre de remarquer que le cheval possède également la capacité de se mettre 
en miroir de celui qui le manipule et réussit de ce fait à montrer au patient ses difficultés. 
Les résultats de notre recherche démontrent que le cheval induit sans doute un rapport 
particulier dans le cadre de la TAC. La majorité de la population consultée s’accorde à 
relever les effet médiateurs du cheval, le fait de pouvoir le monter et d’avoir une emprise sur 
lui se traduisant par une volonté et un ordre clair… Il ressort aussi communément que le 
cheval par sa taille et sa nature permet de travailler les principales aptitudes et compétences 
parmi d’autres visées dans l’accompagnement des élèves en difficultés telles que : la 
possibilité de donner de l’affection, recourir à des méthodes autres que la violence, respecter 
les consignes et être discipliné. 
Ces intervenants n’ont pas manqué de souligner la taille de l’animal qui permet de 
matérialiser des gestes affectifs tels que serrer entre ses bras, s’accrocher, qui sont des gestes 
beaucoup plus proches de la relation entre les hommes ; ce qui n’est pas le cas pour les 
autres animaux de compagnie.  
Nous pouvons aussi ici ajouter la motivation supplémentaire qu’induit l’utilisation du cheval 
étant donné qu’il revêt un caractère prestigieux dans notre société actuelle. Faire des 
activités avec un cheval n’est pas la même chose que les faire avec un chien ou un chat, et 
avoir la possibilité de côtoyer un tel animal valorise l’élève du fait que tout le monde n’a pas 
forcément accès à l’utilisation d’un cheval.  
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En plus selon les dires du PC1, avec un cheval, on n’est pas limités dans les exercices 
possibles que l’on peut proposer pour travailler un certain nombre de compétences et 
d’aptitudes chez les élèves en difficultés.  
Il ressort aussi indirectement de nos interviews que dompter ses premières peurs face à un si 
grand animal, permet à l’enfant de s’auto affirmer et de dépasser inconsciemment certaines 
de ses propres limites et prendre confiance en sa personne. 
La persévérance étant une caractéristique nécessaire pour les apprentissages, que ce soit à 
l’école ou dans la vie active, se trouve bien ciblée et bien travaillée par le cheval qui, par sa 
nature demande de la patience dans l’acquisition du langage équestre. Ce langage dépourvu 
de toute violence et se matérialisant principalement par la gestuelle et moins par le verbal 
renforce les apprentissages sur le plan de la patience au niveau des personnes qui bénéficient 
d’une TAC ; en ce sens que l’on peut obtenir l’exécution d’une action par un chien par 
exemple en accompagnant l’ordre donné verbalement par la force physique, ce qui ne 
pourrait pas être le cas avec un cheval. Il faut insister et passer par le « protocole de 
gestuelle » indiquée pour un tel ou tel ordre pour y arriver sans jamais songer à la force 
physique avec laquelle on ne peut rien obtenir avec un cheval. La réussite des apprentissages 
avec un cheval est en quelque sorte une garantie et une réserve de patience acquise à pouvoir 
transposer plus tard dans d’autres domaines de la vie de tous les jours.  
Tout compte fait, nous pouvons dire que le cheval est certes un animal bien adapté à la 
pratique d’une thérapie assistée par un animal. Bien qu’inoffensif, c’est un animal qui peut 
très vite se révéler être un danger pour ses utilisateurs quand les bonnes manières de 
collaboration et de communication ne sont pas mises en œuvre et respectées. Il se révélera 
d’autant plus un danger dans une TAC quand les enfants en difficultés dans l’impossibilité 
de gérer leur agressivité, leur colère, les transpose sur l’animal, qui pour se protéger, peut se 
braquer et chercher à fuir en entrainant parfois des dégâts considérables dans sa fuite. C’est 
ce que pointe du doigt l’ED en ces termes « Il faut faire attention que les élèves ne basculent 
pas dans la violence vis à vis de l’animal, ne soient agressifs envers l’animal qui ne se 
défend pas toujours ». 
Difficultés d’instaurer la TAC 
Cette recherche montre aussi que quand bien même la TAC existe déjà en Suisse, elle ne 
comporte pas encore de structures clairement définies dans le cadre scolaire et qu’il y a 
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nécessité de mettre en place une organisation basée sur une collaboration sans failles des 
différents acteurs scolaires qui seront à chaque fois impliqués dans le projet thérapeutique.  
Notre recherche a aussi montré que d’autres paramètres surtout financiers doivent être pris 
en considération dans le cadre d’un tel projet thérapeutique et sa mise en place réelle en vue 
de le rendre plus efficace et accessible à tous. Bien que convaincus des apports positifs et de 
la possibilité de la TAC en milieu scolaire, les intervenants dans notre recherche n’ont 
néanmoins pas manqué de pointer du doigt un autre paramètre très important à prendre en 
compte dans le cadre de cette thérapie : le nombre des élèves quand il s’agit d’une thérapie 
en groupe. 
Il nous paraît important de relever que les efforts en vue de trouver des moyens 
d’accompagnement efficaces aux élèves, et surtout ceux en difficultés ne s’arrêtent pas 
seulement aux voies de recours habituellement proposées par les réseaux responsables de ce 
domaine. Ils vont exactement au delà des réseaux existants pour inclure des pratiques 
comme celle-ci, complémentaires et parallèles à celles officiellement reconnues.  
Il ressort aussi de ce travail que la pratique de la TAC en milieu scolaire nécessite une vraie 
collaboration entre les différents partis concernés du fait qu’on a remarqué l’absence de cette 
collaboration entre certains maillons du réseau du suivi de l’élève dans nos recherches. 
Comme nous l’avons relevé chez certains interviewés, (PC1 et TC), un manque de 
collaboration entre les différents partis serait nécessaire pour que la TAC soit réellement 
efficace dans le milieu scolaire. Les types de relations existantes et qui sont incomplètes 
comme le décrivent les acteurs cités plus haut peuvent se résumer aux schémas suivants que 
nous allons commenter. 
Les représentations des différents réseaux que nous avons illustré représente ceux décrits par 
le thérapeute et un des professionnels du cheval dans le cadre d’une TAC telle qu’elle est 
pratiquée avec les élèves qui ont été pris en compte dans le cadre de notre recherche, 
montrent qu’il existe des relations fortement matérialisées entre l’élève et le thérapeute, 
l’élève et l’enseignant ou l’éducateur, l’élève et ses parents et entre les parents et 
l’enseignant ou l’éducateur. 
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L’axe qui manque et qui porte préjudice à la plénitude du réseau est la relation enseignant 
(éducateur) – thérapeute ou tous ceux qui prennent en charge les activités équestres. Ceci 
fragilise énormément le suivi de la thérapie. C’est ce fait qui empêche essentiellement de 
relever directement les effets visibles de la TAC auprès des élèves à l’école car sans une 
communication directe avec l’enseignant sur la situation des élèves en dehors des activités 
de la TAC, la progression et les points nécessitant une attention particulière ne sont pas 
échangés entre les deux principaux acteurs nommés en vue d’adapter la suite des activités de 
la thérapie en fonction des besoins de la situation de l’élève.  
Nous en arrivons à conclure que cette thérapie, voire n’importe quelle autre (thérapie), 
n’affichera une rentabilité que s’il y a avant tout une participation volontaire de l’élève. La 
TAC peut s’avérer être un moyen efficace contribuant à résoudre les difficultés de certains 
élèves, mais cette efficacité ne prendra tout son sens que par la présence d’une motivation de 
la part de l’élève bénéficiaire et d’une forte collaboration dans le suivi des bénéficiaires. 
Il demeure alors une question à laquelle d’autres recherches permettront peut-être de 
répondre, celle de savoir si le fait de nommer cet accompagnement une thérapie ou de le 
« déguiser » en simples activités équestres aurait une certaine influence sur l’acceptation de 





Figure 2 - Réseau décrit par TC1  Figure 3 - Réseau décrit par PC1 
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D’une manière générale, précisons que la TAC est bel et bien présente dans notre société et 
exploitée par le milieu scolaire, que ce soit à travers des institutions ou à travers des 
initiatives personnelles de la part de la famille. La démarche engagée dans le cadre de ce 
travail visait au début à préciser les contours de la TAC, à aller au contact des professionnels 
exerçant dans cette thérapie dans le but de principalement dégager les apports et les objectifs 
que comporte cette pratique. Toute cette pérégrination se trouve à la base initiée par les 
questions : quelle est la perception des acteurs de l’éduction, des thérapeutes avec le cheval 
et des professionnels du cheval des apports de la pratique de la thérapie avec cet animal dans 
le cas des jeunes en difficultés scolaires et/ou sociales, quels sont les objectifs que l’on peut 
atteindre avec la TAC, ainsi que ses limites, les effets remarqués au niveau des élèves 
pratiquant la TAC, pourquoi le choix du cheval pour cette thérapie et si une mise en pratique 
officielle serait possible dans le milieu scolaire en Suisse ? 
La méthode que nous avons utilisée nous a certes permis de recueillir des réponses plus ou 
moins significatives des questions posées, mais comporte à notre avis quelques difficultés 
que nous ne pouvons pas passer sous silence. Il s’agit du fait que cette thérapie n’étant pas 
encore chose courante, il nous a quand même été difficile de trouver des gens aptes à 
répondre à nos questions. A cette difficulté s’ajoute aussi la décision légale 102 qui a aussi 
considérablement réduit notre champ d’action pour un tel projet de recherche. Ceci limite 
dans une certaine mesure la richesse que doit comporter notre population choisie pour le 
compte de la recherche. Nous aurions donc aimé avoir l’avis de plus de monde sur le sujet 
pour rendre beaucoup plus significatifs nos résultats et constats. 
Nous aurions aussi aimé avoir plus de documentation sur la pratique de la TAC en Suisse en 
vue de faire un rapprochement plus significatif de nos résultats du terrain avec les données 
existantes par cette documentation, mais force nous est de constater qu’une telle 
documentation manque cruellement sur les pratiques de la TAC en Suisse. Dans le même 
ordre d’idées de la documentation et en ce qui concerne les informations générales à propos 
de la thérapie assistée par l’animal et en particulier par le cheval, il existe quantité de 
documents qui traitent du sujet, mais dans ses grandes lignes sans apporter les précisions 
attendues sur la TAC. 
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Ce travail nous a d’une manière générale permis de nous rendre compte que le sujet de la 
TAC intéresse beaucoup de monde actuellement par les recherches récentes, et les mémoires 
que nous avons pu trouver sur le sujet. Cependant, ces recherches restent exploratoires et 
aucun ouvrage « officiel » ne semble traiter ce problème de fond en comble.  
Notre travail ne peut dès lors être considéré aussi comme une approche du sujet et aura peut-
être le mérite de servir de base et d’éléments de référence pour des études futures dans le 
domaine et ciblant particulièrement les adolescents dans le milieu scolaire. 
Par ce travail nous avons remarqué que la TAC reste un moyen complémentaire dans 
l’accompagnement des élèves en difficultés et permet de viser un grand nombre d’objectifs 
et compétences qui sont ancrées dans l’institution scolaire. Il a aussi permis d’attirer notre 
attention sur le fait que cette pratique requiert des moyens financiers importants et une 
organisation soutenue qui doit être matérialisée par la maintenance d’un réseau de suivi 
scolaire. Somme toute notre connaissance sur le cheval et son utilisation s’est agrandie par 
les informations que nous avons pu découvrir sur la particularité du choix de cet animal dans 
le cadre de cette thérapie. Ce travail nous a en effet permis comme indiqué dans aspirations 
du début, d’aller au delà de la simple fascination du cheval et des activités équestres en nous 
éclairant un peu plus sur l’histoire et le statut de cet animal à travers le temps. Nous avons 
donc été transportés vers les différentes possibilités d’assistance que peut offrir cet animal à 
l’homme et surtout à nos élèves en difficultés et sommes maintenant bien informés sur cette 
alternative à laquelle nous pourrons recourir dans le cadre de nos pratiques professionnelles 
futures. 
Ce qui précède nous montre que les réponses obtenues répondent à notre question de 
recherche du fait que nous pouvons par le bilan des entretiens affirmer ce que pensent 
réellement les différents acteurs impliqués dans la pratique de la TAC dans le cadre scolaire. 
Ceci se traduit par un avis non mitigé ; la totalité des intervenants ont une perception 
positive de la TAC et son utilisation en milieu scolaire et s’accordent sur le fait qu’il existe 
toute une gamme d’objectifs et d’aptitudes à pouvoir atteindre grâce à cette thérapie. Il faut 
néanmoins remarquer un avis partagé sur les inquiétudes que peuvent comporter 
l’instauration et la mise en pratique d’une telle thérapie en milieu scolaire.  
Nous avons aussi pu constater que les difficultés scolaires des élèves ont leurs racines en 
dehors du contexte scolaire même. Elles proviennent essentiellement d’autres sources qu’il 
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nous paraît important d’explorer si on veut rendre plus efficace la TAC. Nous pouvons aussi 
affirmer que la TAC ne s’attaque pas directement aux difficultés d’apprentissage scolaire, 
mais s’attaque plutôt indirectement à ces difficultés en cherchant à résoudre d’abord celles 
sociales et comportementales des élèves.  
Un constat général que nous pouvons également dégager de ce travail pour de futures 
recherches serait d’entreprendre un projet d’intégration de la TAC dans un milieu scolaire en 
accord avec un ou plusieurs thérapeutes en collaboration avec les acteurs scolaires pour y 
trouver un réseau complet pouvant intégrer tous les différents partis entourant un enfant en 
difficultés.  
Un aspect de ce travail que nous regrettons est le manque de recherche concernant les 
sources des difficultés récurrentes des élèves nécessitant une TAC. Beaucoup de difficultés 
susceptibles d’être traitées par la TAC ont été répertoriées dans le cadre de ce travail. Nous 
regrettons n’avoir pas inclus dans notre travail un volet abordant les causes et les 
conséquences de celles qui sont fréquemment rencontrées dans le cadre de cette thérapie, sur 
le développement de l’élève. Ne serait-il pas souhaitable de s’atteler à ce point comme objet 
de recherches futures ? 
Nous aimerions pour finir mentionner un constat que nous avons délibérément choisi de ne 
pas inclure dans la partie discussion de ce travail et qui concerne la formation des 
intervenants dans le cadre de la TAC. Du fait qu’il s’est révélé que ces derniers n’ont pas de 
formations particulièrement orientée vers le suivi des élèves en difficultés par la thérapie 
assistée par le cheval, nous trouvons intéressant de s’intéresser à l’avenir à la mise sur pieds 
d’une formation destinée exclusivement aux professionnels du cheval intéressés par les 
interventions en milieu scolaire. 
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Annexes 
Tableaux des réponses communes 
 
Tableau T1 (thématique 1) : Formations suivies 
Question 1 : Quelles formations avez-vous suivies ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 Je suis enseignante au secondaire 1 et secondaire 2 formée à la HEP. 
J’ai un emploi dans un établissement scolaire S1 avec une maîtrise de 
classe pour une classe de 7G3. 
Je monte à cheval depuis longtemps (…) J’y connais presque toutes 
les disciplines (…) Je n’ai pas travaillé dans le domaine des chevaux 
de manière lucrative. 
Formation 
d’enseignante S1 et S2,  
Maîtrise de classe 
7VSG 
Monte à cheval 
 
EN2 J’ai fait la HEP au niveau semi généraliste, branches maths sciences, 
travaux manuels. J’ai également travaillé pendant ma formation HEP 
dans une écurie qui donnait des cours pour des enfants entre 8 et 15 
ans. 
Semi généraliste 
Maths, sciences, TM. 
Travail dans une écurie 
TC Enseignante à la base pendant 8 ans dans le primaire (…) J’ai ensuite 
suivi une formation organisée par l’A.S.T.A.C (association suisse des 




Formation de TAC 
ED J’ai eu un parcours atypique, pas de formation officielle dans le 
domaine social à part le gymnase, l’université, l’ethnologie, le 
théâtre, la musique, l’animation socioculturelle, et c’est grâce à 
l’animation que je me suis intéressé à l’éducation 






PS J’ai une formation de maître généraliste, instituteur et suis licencié en 
psychologie sociale. J’ai aussi un DESS en thérapie familiale et dans 
le contexte scolaire. J’ai aussi fait un stage d’une année en hôpital 





maître de gymnase 
PC1 Je suis écuyère et assistante vétérinaire (…) 
Après ma formation, je travaille dans les écuries où je donne des 





PC2 Je n’ai pas eu de formation particulière (…) Jai appris ma formation 
sur le tas (…) J’ai commencé par côtoyer les chevaux depuis tout 
jeune chez mon oncle, j’ai été aux USA dans le cadre équestre mais 
n’y ai rien pris comme cours ou formation (…) J’ai aussi rencontré 
de bonnes personnes dans le domaine qui ont contribué à mon 
développement de carrière actuelle. 




feeling avec les 
chevaux et les 
propriétaires, traîner 
avec les chevaux, 
Marché, chuchoteur  
 
Tableau T2 : L’état des lieux sur la pratique en Suisse 
Question 2 : Quel est l’état des lieux sur la pratique de la TAC dans le milieu scolaire suisse ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 Non, jamais entendu parler, ça se fait dans des milieux d’éducation 
spécialisée, écoles privées. Jamais entendu parler de ça dans des 
établissements scolaires publics (…) 
Jamais entendu parler, 
éducation spécialisée, 
écoles privées, écoles 
publiques 
EN2 Aucune idée ! Aucune idée 
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Il y a MATAS qui fait de la thérapie et des activités équestres (…) 




pour plus petits 
TC Pas de mise en place dans le milieu scolaire que je connaisse. Inexistant en milieu 
scolaire 
ED Occasionnel, mais pas officiellement Occasionnel 
Pas officiel 
PS Officiellement pas au niveau cantonal, mais ça dépend de certaines 
communes ou groupements scolaires. Il n’y a rien d’officiel (…) Cela 






PC1 Cela se fait avec le MATAS (extrascolaire) qui prévoit dans ses 
activités de venir faire du cheval avec des élèves de 12 à 15 ans en 
général (…) Ils viennent à tour de rôle comme prévu dans leur 
programme. 
Autrement, je ne sais pas (…) 
Beaucoup avec les handicapés, mais pas avec les élèves des classes 




d’élèves des classes 
ordinaires, parents 
PC2 Pas grande chose contrairement aux structures existant au USA (…) 
On se trouve ici confronté à un problème financier (…) Et rien n’est 
officiellement mis en place pour les classes ordinaires (…) et les 
pratiques ici sont à mon humble avis et pour la plupart du temps une 







chevaux non formés, 
problèmes financiers 
 
Tableau T3 : Types d’élèves et difficultés 
Question 3 : A quels types d’élèves cette pratique est-elle adressée et quelles sortes de difficultés 
présentent-ils ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 Cette pratique est destinée à des élèves en difficultés de 
concentration, difficultés de gestion de leur corps, de coordination. 
Elle permettrait d’acquérir une grande confiance en eux (…) 
Il y a aussi les élèves qui sont sujets à une grande perte de confiance 
en eux-mêmes qui sont susceptibles de suivre cette thérapie (…) 
On ne pense pas aux bons élèves, il faudrait aussi inclure les bons, les 
élèves autistes, l’envie de comprendre comment utiliser la gestuelle 
d’une autre manière (…) 
 
Difficultés de : 
Concentration 
Gestion du corps 
Coordination 
Confiance en soi 
Autistes 
 
EN2 Surtout pour des problèmes relationnels, problèmes de 
comportement,  
Il faudrait le faire sur du long terme, sur du moyen terme ça ne 
vaudrait pas la peine.  
Il faudrait encore agrandir le panorama d’élèves. Les élèves 
introvertis devraient être beaucoup plus ciblés. Tout le monde devrait 
pouvoir en profiter, il faudrait que ce soit une option scolaire.  
Ca dépend des problèmes, mais pour s’occuper du cheval, c’est plutôt 
pour la construction de soi-même qui pourrait avoir un impact positif 
sur l’apprentissage. 
Concernant plus précisément les problèmes du comportement il y a : 







Non respect des règles 
TC Cette pratique est destinée à accompagner et traiter des problèmes de 
dyslexie, de dyspraxie chez des enfants avec les troubles de la 
concentration, des enfants qui ont de l’hyperactivité, qui ont des 
Tocs, des angoisses, des phobies scolaires, enfants qui vivent des 
deuils, qui ont des parents malades (…) ; des enfants qui ont fait une 
tentative de suicide, des ados abusés (…) C’est un très grand 











Les élèves qui ont des difficultés scolaires ne sont simplement pas 
disponibles pour les apprentissages scolaires, les problèmes sont hors 
scolaires, et viennent s’ajouter aux apprentissages de la scolarité. Ils 
n’ont pas d’énergie et la disponibilité pour pouvoir mettre l’énergie 









ED Cette pratique peut être destinée à des enfants qui ont des handicaps 
légers ou profonds, troubles du comportement, autisme (…) ; une 




PS Cette pratique s’adresse à des élèves qui ont des troubles du 
comportement, de la personnalité, un handicap mental, moteur ou 
cérébral et divers handicaps intellectuels, ou comportementaux (…) 
Elle s’adresse aussi aux enfants très introvertis, à certaines formes 
d’autisme, à ceux qui ont des difficultés à gérer des émotions, à ceux 
qui manquent de cadre (…) Elle aide aussi à apprendre à cadrer un 
animal pour se mettre à la place de celui qui cadre et à plusieurs types 
de problématiques (…) 
Troubles du 




émotions, manque de 
cadre 
PC1 Cette pratique s’adresse à des élèves de la tranche d’âge adolescents, 
en difficultés scolaires et qui ont des problèmes de comportement 
(…) 
Ceux qui présentent donc des troubles du comportement : problèmes 
de discipline, qui ont de la peine à recevoir des ordres (…) Avec les 
chevaux, ça marche justement avec les ordres. 
Elle se destine aussi à des élèves qui entre eux, sont malhonnêtes et 
ne se respectent pas, mais respectent les gens qui ont une autorité sur 
eux, les travailleurs des manèges par exemple. 
La pratique aide à traiter la dyslexie, la dyspraxie, le racisme entre les 
enfants. 
Pour ce problème, on essaye de discuter avec eux, de faire le lien 
entre les élèves et les chevaux entre eux. 
Adolescents, difficultés 






PC2 Plusieurs types d’élèves avec des problèmes variés, des élèves qui 
s’expriment avec violence, des élèves fermés au dialogue (…) Tous 
les types d’élèves ayant des problèmes en relation avec le respect, le 
dialogue et la violence sous toutes ses formes, des élèves qui ont peur 
de s’exprimer. 
Elèves à problèmes, 
violence verbale, 
violence physique, 
dialogue, peur de 
s’exprimer, respect 
 
Tableau T4 : Objectifs possibles avec la TAC 
Question 4 : Quels sont selon vous les différents objectifs que les élèves peuvent atteindre par la 
pratique de la TAC ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 La TAC aide les élèves qui manquent de confiance en eux à la 
retrouver et à en avoir en leurs propres compétences, en leur propre 
travail. Cette pratique est un moyen de leur montrer qu’ils sont 
capables de faire quelque chose d’eux même et d’une manière 
autonome (…) ; donc peut faire évoluer leur autonomie. Elle permet 
aussi de leur fournir des moyens de contact dont ils ont souvent 
besoin et de leur fournir ou de les pourvoir aussi de la confiance dans 




Contact avec les autres 
EN2 Ca pourrait amener de la confiance en soi, la responsabilisation, 
travailler avec l’autre, estime de soi, la connaissance de soi, de 
l’autre, (…) le cheval fait miroir avec la connaissance de soi-même, 
ainsi que les obligations que l’on doit avoir 
Confiance en soi 
Responsabilisation 
Collaboration 
Estime de soi 
Connaissance de soi, de 
l’autre 
TC Je m’adapte à la personne, je regarde comment un enfant fonctionne 
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permet de les faire se sentir plus en confiance, de travailler davantage 
leur concentration, de cultiver leur conscience des gestes qu’ils font 
et des paroles qu’ils disent (…). La TAC leur permet aussi de 
verbaliser et de canaliser leur émotions, mais je ne me concentre pas 
sur des objectifs à long terme (…) 
Verbalisation des 






ED Cette pratique aide à l’acquisition de la confiance en soi (…) A 
acquérir la clarification entre le « moi et l’autre » par le contact avec 
le cheval qui est un être qui a du poids et une certaine volonté (…) 
Permet de faire le lien par le contact entre l’histoire de sa « propre 
volonté » et celle du cheval sans qu’il y ait de contrainte, de 
violences, d’inquiétudes (…) ; de travailler la dominance, d’avoir le 
contact corps à corps avec le cheval, donc avec un être étranger, donc 
« autrui ». 
Acquisition, confiance, 





PS Cette pratique aide les élèves à pouvoir mieux gérer leurs émotions 
(…) A avoir des limites (cadre) (…). Elle aident aussi à 
responsabiliser un élève et permet de briser de temps en temps l’effet 
du « groupe classe » par le fait d’être à l’extérieur et pas forcément 
en groupe classe (…). Elle permet aussi d’apprendre à s’occuper d’un 
animal, chose plus concrète (…) 
Gestion, émotion, 
responsabiliser, limites 
(discipline, cadre), effet 
de groupe, prendre soin 
d’un animal 
PC1 Cette pratique aide les élèves à retrouver ou à avoir confiance en eux-
mêmes, à s’assumer, à être responsables de quelqu’un en parlant du 
cheval. Ils sont responsables du cheval. Ce sont en général des 
enfants à qui on ne donne pas des responsabilités, car on ne leur fait 
pas confiance. On voit les caractères qui sortent (…) 
Pour les élèves qui sont introvertis, ils s’en sortent très bien avec le 
cheval, les élève avec beaucoup de caractère n’arrivent pas forcément 
(…) 
Au niveau scolaire cela cultive la motivation de travailler quand ils 
voient des gens travailler avec les chevaux. C’est une opportunité de 
beaucoup parler avec eux de la vie après l’école (…) ; et au niveau 
des apprentissages scolaires, je n’arrive pas tellement à dire (…) 
Confiance personnelle  
S’assumer 
Responsabilité 
Motivation de travailler 
Au niveau des 
apprentissages : arrive 
pas à dire 
PC2 Cette pratique aide les enfants à pouvoir s’exprimer sans violence, à 
libérer leur parole, à entraîner leur « savoir parler et communiquer » 
en société, à supprimer ou bannir la violence et à travailler 
l’ouverture au dialogue et aux autres (…) 
S’exprimer, respecter, 
violence, dialogue, 
libérer la parole, 
communiquer 
 
Tableau T5 : Orientation vers la TAC 
Question 5 : Comment est-ce qu’un élève qui suit une TAC y a-t-il été orienté ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 Aucune idée comment on les sélectionne et on les choisit! Aucune idée 
EN2 J’imagine par des psychologues scolaires, soit par des médiateurs, par 
des professionnels qui sont au courant de cette thérapie.  
Psychologues scolaires, 
Médiateurs 
Gens au courant de 
cette thérapie 
TC C’est très variable, parfois ce sont les parents, quelques fois des 
psychologues, des thérapeutes, des psychiatres, c’est très varié. (…) 







Pas du milieu scolaire 
ED Aucune idée ! Dans notre cas, cette expérience a été liée au film 
« gros mots petits sabots ». (…) 





PS Par la demande des parents, les maîtresses du primaire qui 
connaissent une personne qui fait ça, c’est un peu du « bouche à 
Parents 
Maitresses du primaire 
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oreille », peut-être par internet. Par les professionnels directement, ou 
encore les psychologues scolaires. 






Pas transmis et 
conseillé facilement 
PC1 Grâce à MATAS ou par des particuliers, des parents. (…) Autrement 






PC2 Des éducateurs qui téléphonent pour solliciter un suivi, aussi des 






Tableau T6 : Apports de la TAC 
Question 6 : Pensez vous que la TAC peut apporter quelque chose de positif à un élève en difficulté, si 
oui comment, sinon pourquoi ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 Oui, le travail sur une année scolaire est peut-être un peu court pour 
voir des changements, il faudrait prendre du temps et que ce soit 
soutenu, une fois par mois ce n’est pas suffisant, il doit y avoir un 
intérêt indispensable de la part de l’élève. (…) 
Si toutes les choses sont réunies, ça pourrait amener quelque chose de 
positif. (…) 
Ca pourrait également amener la confiance en soi, en ses camarades, 
surtout pour ceux qui ont de la peine à contrôler leurs émotions, leur 
corps. (…) 
Apprendre et acquérir le langage équestre, n’est pas inné, c’est 
quelque chose que l’on doit apprendre. (…) 
Prendre du temps 
Intérêt indispensable de 
la part de l’élève 




EN2 Oui, Sortir les élèves du contexte scolaire pour être avec les animaux, 
il y a de toute façon du positif. (…) On prend soin d’eux, on les prend 
en considération, on les valorise.  
Oui 
Sortir du cadre scolaire 




TC Oui, j’en suis persuadée, ce n’est pas la TAC à proprement parler, 
elle pourrait amener des enfants en rupture sociale ou scolaire à 
retrouver l’école. (…) 
Les enfants qui sont en réelles difficultés devraient être sortis de leur 
classe pour être encadrés dans un milieu extérieur avec des animaux 
qui exigent le respect et de la discipline, qui exigent une méthode, de 
la cohérence et de la persévérance. 
Oui  
Réinsertion scolaire 
Elèves sortis de leur 
classe et encadrés avec 
les animaux 
 






ED Oui, l’énergie de l’animal a quelque chose de particulier, un animal 
ce n’est pas « tordu », il y a le côté non verbal du langage qui est très 
intéressant. (…) Pendant de nombreuses années on s’est concentré 
sur le verbal au détriment du non verbal, il y a beaucoup d’élèves qui 
expriment des choses par leur énergie, leur positionnement dans la 
classe, leur gestuelle que les enseignants n’étaient pas capables de 
décoder car ils n’avaient pas les outils pour. (…) Cette thérapie 
amène ce côté non verbal, le langage corporel n’a pas le biais des 
Oui 
Langage non verbal 
On se concentre trop 
sur le verbal 
Gestuelle 
Décoder 
Langage corporel non 
biaisé 
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PS Oui, je pense que oui, notamment pouvoir gérer ses émotions, 
responsabiliser un élève (…)  
Gérer ses émotions 
responsabiliser 
PC1 Oui, elle donne une responsabilité à des élèves, des enfants qui ne 
vont pas souvent dans la nature, qui ne la connaissent pas. Je fait du 
travail « théorique » : combien boit une vache, un cheval ? Ca les 
intéresse. A l’école ils sont désintéressés, là ils écoutent, il y a un 
enregistrement des apports théoriques que j’essaye de leur 
transmettre. Ceci permet de donner des sujets de conversation 
commune. (…) Ils ont envie de revenir, très peu d’entre eux ne sont 
pas contents de monter à cheval. En général si c’est le cas, c’est 
qu’ils ont peur. (…) 
Dans la classe ça pourrait amener un échange de données, de sujets 
communs sur lequel ils peuvent discuter, un sujet autre que « qui va-





Sujet de conversation 
commune 
Envie de revenir 
Echange de données 
PC2 Elle permet d’instaurer le dialogue, leur apprend à mieux 
communiquer, apprendre à se réinsérer au sein de la société, à 
travailler le respect des autres ainsi que l’attention, améliorer leur 
relation affective avec les autres et initie également l’ouverture vers 
les autres, cela permet de s’extérioriser. (…) Cette thérapie peut aider 








Tableau T7 : Effets visibles de la TAC 
Question 7 : Avez-vous déjà remarqué des effets visibles sur un ou plusieurs élèves suite à une TAC ? 
(au niveau personnel de l’élève, et au niveau du groupe classe) 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 J’ai des élèves qui montent à cheval, ce n’est pas forcément une 
thérapie, mais il y a une facilité de créer des liens avec ces élèves. 
(…) 
Le cheval apporte le monde parallèle sur lequel on peut parler. Même 
les réfractaires, il y a une très vaste histoire du cheval, de la guerre, 
un si grand panel de sujet avec le cheval qui permet une ouverture au 
monde social. (…) 
Ca permet aussi d’avoir du respect pour autre chose que l’être 
humain. (…) 
Au niveau du groupe classe, il y a moyen de parler de ces choses là, 
notamment à quoi sert la thérapie, parler avec les élèves, les mettre 
dans un cadre hors scolaire, les mettre « dans » cette thérapie, savoir 
à quoi sert les différentes thérapies, (…) tout ceci permet de 
communiquer, de parler de choses différentes avec eux. 
Facilité de créer des 
liens 




EN2 Sur des élèves qui montent à cheval oui, ce sont souvent des filles qui 
montent à cheval. (…) 
J’ai eu l’occasion d’enseigner l’équitation dans une écurie dans le 
canton de Vaud, j’ai eu 2-3 enfants qui étaient en difficultés scolaires, 
et je leur apprenais à monter à cheval, à s’en occuper, et j’ai vu une 
évolution positive sur certains. J’ai parlé avec eux, les parents et il y 
avait une petite étincelle. (…) Ils avaient une différente motivation 
face au travail, par rapport à l’investissement, ils se rendaient compte 
qu’ils devaient travailler, que personne d’autre n’allait le faire à leur 
place. Il y avait vraiment une différence face à la responsabilisation. 
(…) 
Ca peut amener une cohésion du groupe si on y va tous ensemble. 




face au travail 
Investissement 
Responsabilisation 
Cohésion de groupe 
Expérience commune 
 
TC Oui, quand les enfants viennent il y a très vite du progrès. Je n’ai pas 
de contact direct avec le milieu scolaire, mais j’entends des échos des 
parents qui viennent me parler du progrès de leurs enfants. (…) 
Ce sont plutôt les jeunes enfants qui viennent, il y a très peu d’ados. 
Très vite du progrès 
Pas de contact avec 
milieu scolaire 
Jeunes enfants, peu 
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d’ados. 
ED Oui, très nettement, j’ai constaté qu’il y a une complicité et une 
confiance qui s’est installé entre les élèves et moi, le fait que ce soit 
un camp et on y participe en tant qu’adultes au même niveau que les 
enfants a aussi permis de créer un contact plus proche que si on avait 
été simplement des moniteurs. (…) 
Cela a permis dans les discussions d’aller plus profondément avec 
des élèves méfiants. Il y avait une meilleure communication entre 
l’élève et l’éducateur. (…) C’était une belle expérience qui leur a 
donné de la confiance en eux. (…) Au niveau scolaire lié aux 
apprentissages, je n’ai pas tellement remarqué d’effets visibles. (…) 
Concernant la différence au niveau du groupe classe : participer au 
film crée une énergie de discussion, et à être un peu des vedettes… 
c’était un très grand sujet de discussion !  
Dans la classe de maths, français (…) je n’ai pas pu constater les 
effets, déjà je les avais seulement pour les TM, et on n’en discutait 








Confiance en eux 
Niveau scolaire : pas 
d’effets visibles 
Sujet de discussion 
PS C’est difficile à dire, puisque je n’ai pas tellement revu les élèves qui 
suivent une TAC. J’ai une collègue qui prend ses élèves une fois 
toutes les deux semaines chez elle pour aller faire du cheval. Les 
élèves trouvent que c’est important d’y aller, ça les met en valeur, ça 
leur donne confiance en eux, leur donne une estime de soi… ceci 
étant le cas des élèves entre 5 et 8 ans. 
Difficile à dire 
Pas revu les élèves 
(Pas de suivi) 
Mettre en valeur 
Confiance en eux 
Estime de soi 
Jeunes élèves 
PC1 Oui, on remarque pas mal, surtout la volonté d’apprendre. Ils 
viennent la première fois sur la retenue, ensuite ils sont tout contents. 
Ils posent des questions, ils ont envie d’apprendre. Plus les séances 
passent, plus ils ont envie de s’améliorer. (…) 
J’essaye de faire un parallèle entre le cheval et l’homme pour le 
problème de racisme. (…) Remarque qu’on a de l’affinité avec 
certains chevaux et pas avec d’autres, mais pourtant on peut quand 
même réussir à communiquer avec ceux qu’on n’a pas d’affinité. En 
les voyant seulement 2 heures de temps, on ne voit pas vraiment les 
progrès. Il n’y a pas de feedback avec les éducateurs.  
Oui 
Volonté d’apprendre 
Posent des questions 
Envie d’apprendre 
S’améliorer 
Avec 2h, on ne voit pas 
les progrès 
Pas de feedback avec 
les éducateurs 
PC2 Il y a des changements sur les plans physiques, des attitudes de 
visage, des attitudes de comportements, dans l’affectif, 
psychologique et relationnel. (…) Il y a l’affichage d’un 






Ouverture aux autres 
 
Tableau T8 : Limites de la TAC 
Question 8 : Quelles seraient selon vous les limites d’une TAC dans le milieu scolaire ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 Un élève qui ne s’intéresse pas à ce monde là sera incapable de faire 
des progrès, il faudrait chercher d’autres pistes. (…) 
Ça ne sert à rien de percer dans cette voie s’il n’y a pas d’intérêt de la 
part de l’élève. Il faut commencer tôt, et vouloir rentrer dans le jeu. 
(…) 
Ca pose également un problème organisationnel ; quand on arrive 
avec un grand groupe et qu’il n’y a qu’un cheval (…) c’est 
certainement une thérapie qui va coûter énormément. Il y aussi un 
problème au niveau du temps, le cheval, c’est quelque chose de 
chronophage. (…) 









Difficile à mettre dans 
les horaires 
EN2 La limite financière et une limite : j’avais proposé à mon collège de 
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problème logistique, au problème des chevaux formés, aux 
problèmes d’organisation : avoir 20 élèves qui débarquent n’est pas 
possible ! 
Je pense que la seule chose de négatif que ça pourrait apporter c’est 
que s’ils sont forcés, ils pourraient mettre en danger le cheval, les 
autres et eux-mêmes. 
Formation des chevaux 
Organisation 
Forcer les élèves 
Danger pour le cheval, 
les autres, eux-mêmes 
TC Les limites, c’est l’élève qui les met. La TAC est un travail 
d’accompagnement, on l’accompagne où c’est possible d’aller pour 
que la personne puisse se rencontrer, avancer. (…)  
Les peurs, les émotions de mal gérer vont mettre des obstacles. On 
n’a pas le pouvoir d’enlever les obstacles de la personne. Chacun est 
libre d’avancer ou pas. 
Forcer une personne à faire une thérapie a des limites, et ça ne 
marchera pas.  
L’élève met la limite 
Travail 
d’accompagnement  
Liberté de progresser 
ou non 
(libre choix)  
ED On ne peut pas forcer un élève à faire une telle thérapie. 
Même chose que chez le psychiatre, quand ils n’ont pas envie d’y 
aller, la thérapie est beaucoup moins efficace. (…) La contrainte ne 
peut pas marcher pour tous les élèves. (…) Une thérapie est quelque 
chose qui travaille sur certains aspects de la personnalité de l’élève, 
mais pas sur tout, un élève qui est dyslexique, je ne suis pas sûr 
qu’une thérapie avec le cheval améliore son orthographe… ça doit 
être fait avec autre chose. (…) 
Il faut faire attention que les élèves ne basculent pas dans la violence 
vis à vis de l’animal, à être agressif envers l’animal qui ne se défend 




Certains aspects de la 
personnalité 
Autre façon de faire 
Pas basculer dans la 
violence envers 
l’animal 
PS Quand il y a des pathologies plus conséquentes, il faut voir sur le 
terrain si c’est trop pour l’élève, si c’est anxiogène, si c’est une 
thérapie qui n’est pas adapté, s’il est tiraillé, ou s’il n’a pas envie d’y 
aller. (…) 
L’âge des élèves peut aussi être un facteur. (…) 
Si il y a beaucoup de choses qui sont déjà mis en place pour un élève, 
il ne faut pas le surcharger par plusieurs thérapies. (…) 
Il faudrait un accord entre l’établissement, les parents et les 
enseignants. Sortir un élève du cadre scolaire pour lui faire du bien, 








Pas surcharger les 
thérapies 
Ne pas pénaliser 
l’élève 
PC1 Les problèmes familiaux, la plus grande source de problèmes qu’il y 
a avec les élèves en difficultés. (…) 
On va peut-être résoudre le raisonnement pour aborder le problème, 
mais on ne va pas résoudre des problèmes de famille. (…) 
Beaucoup de choses autrement ! Les dyslexiques, dyspraxiques, on 
ne peut pas faire grand chose, c’est plutôt la logo qui les aide. (…) Le 
cheval aide plutôt pour leur confiance en eux, mais ça ne va pas les 
sortir de leurs problèmes à la maison. 
La TAC donne plutôt des apports sociaux, qui sont déjà une grande 
part ! (…) 
Il y a aussi la limite de l’intensité de la fréquence : ils devraient venir 
une fois toutes les semaines. Venir une fois toutes les deux semaines 
est peut-être pas assez. (…) 
On ne peut pas forcer des élèves à monter à cheval, c’est inutile ! Ca 
fait 2 ans qu’on a un cas pareil qui vient, ça ne sert à rien. Il faut que 
l’enfant fasse lui un pas vers le cheval. (…) 
Si on a trop d’élèves, ça pose un problème organisationnel. (…) Il 
faudrait prendre des petits groupes de 5 ou 6, voire individuel. 
Problèmes familiaux 
Problèmes particuliers 
Pas les sortir de leurs 
problèmes.  




L’enfant doit faire un 




PC2 S’il y a trop de monde pour une séance. Le nombre élevé d’élèves par 
classe poserait un problème. Moi je donne beaucoup plus de cours 
personnalisés. On ne peut pas non plus effacer une histoire de vie de 





de vie, suivi 
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Tableau T9 : Privilège d’un cours scolaire 
Question 9 : Pensez-vous que l’école pourrait privilégier l’usage de la TAC pour des élèves en difficulté 
? (instaurer un cours hebdomadaire ou mensuel) 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 Il ne faudrait pas le faire avec un groupe, qu’il y ait des éducateurs 
spécialisés qui sortent quelques élèves des classes oui, (…) il y a bien 
quelque chose de bénéfique, mais c’est aussi une question de temps. 
Ca pose un problème pour placer la thérapie dans les horaires 
scolaires, ça sera très difficile à cloisonner. (…) 
Instaurer un cours serait souhaitable, et encore, en effectif très réduit, 
mais en dehors du cadre scolaire. 
Pas avec un groupe 
Quelques élèves 
Problème d’horaire 
Souhaitable, mais en 
effectif réduit 
En dehors du cadre 
scolaire 
EN2 Ca serait super au même titre avec les petits, on va voir les vaches, 
faire du jardinage : avec le cheval c’est différent car on peut monter 
dessus (…) il y a des questions qui se posent face à l’autorité : est-ce 
qu’on est dominant ou est-ce qu’on est en collaboration avec 
l’animal ?  






TC Il faut qu’il y ait une collaboration, que les enseignants viennent sur 
place. C’est un travail qui demande de l’engagement de tous les 
partis. (…) 
Les parents doivent faire leur part comme les enseignants. 
Collaboration avec 
enseignants, parents. 
Engagement de tous les 
partis 
ED Oui, bien sûr, je trouve que c’est bien, j’avais pensé plusieurs fois 
reprendre contact avec JLM (PC2) et y aller avec mes élèves faire 
quelque chose avec lui. Pas forcément en disant que c’est de la 
thérapie, mais être dans le milieu du cheval, travailler dans les 
écuries, et en échange pouvoir monter à cheval. Ca serait intéressant 
de faire un échange : les élèves travaillent pour JLM et en échange ils 
peuvent travailler avec les chevaux, les monter, avoir un cours. (…) 
Avec des animaux on voit bien que les élèves sont très réceptifs à 
eux. Il y a quelque chose de fort dans le contact animal, l’école 
devrait prendre cet aspect en compte. (…) 
C’est aussi difficile pour un élève de dire qu’il va faire de la thérapie 
tous les mardis matins. (…) 
Il y a beaucoup de paramètres à prendre en compte, il ne faut pas 
réduire la TAC à un cours d’arts visuels ou de travaux manuels. Il 
faut que les élèves aient envie d’y aller, il y a un danger d’y instaurer 
un cours hebdomadaire (…) 
En faire plutôt un projet, et non un cours attaché à l’école. 
Il faudrait aussi prendre en compte les difficultés de transport, de 
nombre d’élèves, des problèmes organisationnels de l’école.  
Oui 
Sans forcément dire 
que c’est une thérapie 
Echange entre partis 
Elèves réceptifs aux 
animaux 
Ecole prendre en aspect 
le contact animal 
Pas réduire la TAC 
comme un cours 
normal 
Envie d’y aller 
En faire un projet 
Pas attaché à l’école 




PS Pourquoi pas, il faudrait que ce soit officiel, présenté à 
l’établissement, que ça passe par le chef de psychologie scolaire, que 
ce soit présenté de manière concrète avec les avantages. Il faut que ce 
soit accepté avec les PPLS. (…) 
Il faudrait que ce soit complémentaire, car il y a déjà beaucoup de 
thérapies parallèles mises en place ces dernières années. (…) 








PC1 Oui, absolument, instaurer un cours mensuel, aller à la ferme, pas 
forcément monter à cheval, mais se promener, faire quelque chose de 
différent, et les profs pourront comprendre un peu mieux leurs élèves. 
(…) Il y a des choses qu’on ose dire en dehors du contexte classe. 
Oui 
Instaurer un cours 
mensuel 
Faire quelque chose de 
différent 
Comprendre les élèves 
En dehors du contexte 
classe 
PC2 Il est possible de le faire en isolant et en se concentrant des fois sur 
des cas difficiles. 
Isoler, cas difficiles 
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Tableau T10 : Pourquoi privilégier un cheval pour une thérapie 
Question 10 : Pourquoi privilégier le cheval plutôt qu’un autre animal ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
EN1 C’est le seul animal avec lequel on a une interaction qui ne peut pas 
être biaisé, on ne vit pas avec le cheval, ce n’est pas un carnivore, 
c’est un animal avec lequel il faut apprendre à dialoguer. (…) 
Le cheval a également cette grande taille qui impressionne chez les 
hommes. (…) 
Il y a un langage corporel auquel il faut faire attention avec le cheval, 
c’est un animal qui a un attachement différent avec l’homme, qui 
n’est pas aussi dépendant qu’un chien ou un chat. (…) 
Il a une histoire qui est liée à l’homme qui est une énorme source 
d’inspiration. Il a tellement apporté dans son histoire. Il y a beaucoup 
à raconter sur l’histoire du cheval qui est exploitable au sein de la 
classe. (…) 
La symbolique du cheval n’est pas la même chose que l’âne par 
exemple qui a une autre image.  
C’est également un animal entre l’animal domestique de compagnie 
et l’animal domestique que l’on consomme, il a une telle histoire 
avec l’homme, et a vraiment ce côté impressionnant et imposant. (…) 
Chaque animal a quelque chose à exploiter, mais le cheval apporte 
quelque chose de plus.  
Interaction pas biaisée 
Pas un carnivore 








Chaque animal a 
quelque chose à 
exploiter, 
Le cheval a quelque 
chose de plus 
EN2 Pour la notion de « portage » (holding), il y a une symbolique avec le 
cheval qu’il n’y a pas avec les autres animaux qui est attirante et 
séduisante. C’est un manière plus aventureuse d’aborder tous ces 
sujets par rapport à un chien : on peut le caresser, mais on ne peut pas 
monter dessus. On pourrait aussi le faire avec un dromadaire, mais 
même, la symbolique n’est pas la même. (…) Le cheval permet 
d’avoir un cadre pour les difficultés à la maison, où souvent il 
manque justement le cadre. Avec le cheval on est obligé d’avoir un 
cadre, c’est ça qui rassure, c’est d’avoir un cadre. (…) Il y a des 
règles, tout un langage corporel qui et très intéressant. Si on ne sait 
pas faire, ça ne va pas marcher, voire on va se mettre en danger. On 
est obligé de faire juste avec le cheval. 
Notion de « holding » 
Symbolique du cheval 
Aventureux 
Monter dessus 
Permet d’avoir un 
cadre 
Faut faire juste 
Langage corporel  
Obligé de faire juste 
Risque de danger 
TC Parce que le cheval est hypersensible. Il offre un miroir beaucoup 
plus qu’un autre animal. Le cheval a ça dans les gènes, il va 
extérioriser très très fort, il se met en miroir, il vous perçoit dans 
votre corps physique ou dans votre corps, dans tout votre être, et il va 
aller là où ça bloque et il va bloquer 400, 500 fois plus que vous. Il va 
montrer quand ça ne joue pas. (…) 
Un cheval est confrontant, si on a peur, le cheval va avoir peur. (…) 
C’est vraiment l’hypersensibilité et l’extériorisation. 
Hypersensible 
Offre un miroir 
Extérioriser 
Il nous perçoit 
Va aller où ça bloque 
Va montrer quand ça 
ne joue pas 
Confrontant 
 
ED Pour beaucoup de raisons. On ne fait pas la même chose avec un 
cheval qu’avec les autres animaux. Il y a quelque chose de spécial 
avec le cheval qui a des caractéristiques bien distinctes : c’est un 
animal docile, obéissant, qui prend plutôt sur lui, c’est un animal de 
fuite, il n’est pas agressif. C’est différent que si on travaille avec les 
chiens. On peut monter sur un cheval. (…) 
La symbolique des animaux est très différente dépendant de l’animal 
et les effets ne sont pas les mêmes. (…) 
La thérapie ou le travail avec un animal est fondamental pour tous les 
êtres humains, pas forcément que pour les élèves en difficulté. 
Privilégier un animal en particulier, je ne me prononcerais pas qu’à 
tout prix il faut que ce soit des chevaux.  
Quelque chose de 





Prend sur lui 
Animal de fuite 
Pas agressif 
On peut monter dessus 
Symbolique 
Thérapie avec animaux 





Batévi Yovo 09/2011 59 /74 
 
Pas forcément 
privilégier le cheval 
PS Le cheval est un animal qui a des vertus apaisantes, c’est une grande 
bête, un animal qui a de la force, on ne peut pas en faire n’importe 
quoi, il y a une forme de respect qu’il faut avoir, il peut être 
dangereux, il est relativement sensible à l’homme, il peut y avoir un 
échange bien adapté pour ce genre de thérapie. (…) 
On peut le monter, faire des promenades, il ne mord pas, ce n’est pas 
un animal agressif à la base, ce n’est pas un prédateur de l’homme, 
c’est un herbivore. (…) 




Forme de respect 
Dangereux 






Pas un prédateur 
Bel animal 
PC1 Le cheval doit être respecté pour qu’il nous respecte. On est obligé de 
faire juste. (…) Il a plus de force que nous, donc on doit trouver un 
autre moyen que la force pour arriver à en faire quelque chose. (…) 
Avec les chevaux il ne faut surtout pas utiliser la violence. (…) 
On peut comparer le cheval dans son milieu naturel dans son rapport 
avec ses compères à notre vie à nous. 
Respecté 
Obligé de faire juste 
Autre moyen que la 
force (douceur) 
Pas de violence 
Comparer à nous 
PC2 Le cheval déclenche chez chaque individu une envie de donner de 
l’affection. Le cheval impose par sa masse un respect et la possibilité 
d’investir la plupart des gestes affectifs. 
Déclencher l’envie de 
donner de l’affection, 
masse du cheval, gestes 
affectifs (caresser, 
prendre dans les bras) 
 
Tableaux des réponses spécifiques 
 
Tableau T11 : Proportion d’élèves pratiquant la TAC 
Question 1 : Avez-vous souvent des élèves qui pratiquent la TAC ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
PC1 J’ai pas mal d’élèves, on privilégie justement les élèves, c’est le but 
du manège, on privilégie les gens qui ont besoin du cheval. (…) 
Il y a beaucoup d’adolescents 
Beaucoup d’élèves, 
Privilège des élèves en 
besoin 
Adolescents 
PC2 J’ai des élèves et souvent des adolescents. J’ai eu des élèves dans le 
cadre des camps de Home Chez-Nous et d’autres enfants encore 





TC Je n’ai que des élèves qui pratiquent la TAC, surtout les petits. Très 
peu d’ados car c’est difficile pour eux de faire cette thérapie (…) 
Que ça 
Surtout les petits 
Peu d’adolescents 
 
Tableau T12 : Déroulement d’une séance, feedback 
Question 2 : Comment se déroule une séance ? Feedback à la fin et si oui de quoi discutez-vous ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
PC1 On va chercher les chevaux au parc pour prendre contact avec les 
chevaux dehors. On les prépare, on les prend à la main. Je leur 
apprends comment les diriger à pied, ensuite je les mets dessus. On 
fait des exercices, j’essaye de les intéresser en parlant de choses 
théoriques. (…) On fait des slaloms, je leur explique comment on se 
tient, comment on utilise les jambes (…) 
On essaye de les concentrer, aussi de les faire parler après la séance. 
Chercher au parc 
Contact dehors 
Préparer 
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Je n’ai pas de contact direct avec les éducateurs, je le regrette 




Pas de contact avec les 
éducateurs. 
 
PC2 On discute tout le long. Il y a une introduction. Je laisse les 
participants faire et essayer d’obtenir quelque chose avec le cheval. Il 
y a à la fin un feedback. Je fais du « pratico théorique ». 
Discuter, faire, essayer, 
obtenir quelque chose 
avec le cheval, 
feedback, pratico 
théorique 
TC Parfois il y a un feedback avec les parents, parfois pas, il n’y a pas 
vraiment de façon figée de faire. Il n’y a pas de méthode. Une fois on 
monte à cheval, d’autres fois pas, c’est en fonction de ce dont la 
personne a besoin. (…) Je fais en fonction des besoins et non des 
envies de chacun.  
Parfois un feedback 
Pas de façon de faire 
Pas de méthode 
En fonction des besoins 
et non des envies 
 
Tableau T13 : Indicateurs de progression pendant et suite à une TAC 
Question 3 : Est-ce que vous avez des indicateurs autres que ce que peuvent affirmer les élèves après 
une séance qui vous indiquent qu’une progression ou un changement s’opère ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
PC1 Ce que je remarque c’est qu’il y a plus de changement chez ceux qui 
sont plus introvertis. Plus les séances passent, plus ils ont le sourire. 
On voit bien la différence. Surtout chez les filles. (…) 
Ceux qui sont turbulents, ils sont presque trop contents. Mais c’est de 
l’énergie positive.  
Ils osent poser des questions, ils s’intéressent beaucoup plus. 





chez les filles 
Energie positive 
Posent des questions 
S’intéressent 
PC2 Si la personne a osé faire, a osé demander au cheval et a obtenu ce 
qu’il cherche, nous avons un feedback et un indicateur de 
progression. 
Oser, faire, obtenir, 
indicateur de 
progression 
TC Bien sûr, la posture à cheval dit beaucoup de choses, comment on se 
tient sur un cheval ou à son côté, on voit les changements assez 
rapidement. On retrouve l’envie de faire de choses, les élèves 
dégagent une énergie positive et vivent les choses. 
Position à cheval 
Posture à cheval ou à 
côté 
Changements rapides 
Envie de faire 
Dégagent une énergie 
positive 
 
Tableau T14 : Types d’activités ciblées 
Question 4 : Quelles activités ciblez-vous pour améliorer les difficultés scolaires d’un élève ? (trouble de 
concentration, sociabilisation, communication…) 
Sujet Verbatim Mot clé 
PC1 Pour les dyslexiques et dyspraxiques, je fais beaucoup d’exercices 
avec les chevaux, je leur fais prendre des choses, les reposer à un 
autre endroit, reconnaître des couleurs, pendre du linge à cheval, faire 
des slaloms, faire des exercices de concentration. (…) 
Ils doivent se croiser et se taper dans la main, je travaille beaucoup la 
droite et la gauche pour les dyspraxiques, je leur fais toucher des 
lettres ( …) 
Je leur fais faire des courses relai pour la sociabilisation. 
Je les fais communiquer avec le cheval en parlant.  
Je ne travaille pas la communication entre les différents élèves, mais 
plutôt avec le cheval et avec moi. (…) 
Je fais beaucoup de jeux pour travailler la collaboration, ils préparent 
les chevaux ensemble. Souvent je mets exprès ensemble les élèves 
Prendre des choses 
Reposer les choses 
Reconnaître des 
couleurs 





Parler au cheval 
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qui ne s’aiment pas trop pour qu’ils soient forcés à collaborer.  
PC2 C’est tout un ensemble de travail de socialisation, de communication, 
d’apprendre à cohabiter avec les autres, de respect de soi et des 








TC Pour les troubles de la concentration, c’est très différent d’une 
personne à une autre. On travaille en silence, ils peuvent seulement 
parler de certains sujets, (…) 
Pour les enfants avec des angoisses, il faut les faire revenir au 
moment présent. 
Travail silencieux 




Tableau T15 : Prise en charge des frais 
Question 5 : Comment les frais sont-ils pris en charge ? 
Sujet Verbatim Mot clé 
PC1 Les parents, ou l’institution. Pour les parents, on fait des tarifs 
spéciaux, préférentiels.  
Parents, institution 
Tarifs préférentiels  
PC2 Ce sont les parents qui paient si ce sont eux qui amènent les élèves, et 
l’institution, si c’est elle qui nous les envoie 
Parents, institutions 










1. Quelles formations avez-vous suivies ? 
2. Quel est l’état des lieux sur la pratique de la TAC dans le milieu scolaire suisse ? 
3. A quels types d’élèves cette pratique est-elle adressée et quelles sortes de difficultés 
présentent-ils ? 
4. Quels sont selon vous les différents objectifs que les élèves peuvent atteindre par la 
pratique de la TAC ? 
5. Comment est-ce qu’un élève qui suit une TAC y a-t-il été orienté ?  
6. Pensez vous que la TAC peut apporter quelque chose de positif à un élève en 
difficulté, si oui comment, sinon pourquoi ? 
7. Avez-vous déjà remarqué des effets visibles sur un ou plusieurs élèves suite à une 
TAC ? (au niveau personnel de l’élève, et au niveau du groupe classe) 
8. Quelles seraient selon vous les limites d’une TAC dans le milieu scolaire ? 
9. Pensez-vous que l’école pourrait privilégier l’usage de la TAC pour des élèves en 
difficulté ? (instaurer un cours hebdomadaire ou mensuel) 
10. Pourquoi privilégier le cheval plutôt qu’un autre animal ? 
 
Questions spécifiques (pour les thérapeutes, professionnels du cheval) 
1. Avez-vous souvent des élèves qui pratiquent la TAC ?  
2. Comment se déroule une séance ? Feedback à la fin et si oui de quoi discutez-vous ? 
3. Est-ce que vous avez des indicateurs autres que ce que peuvent affirmer les élèves 
après une séance qui vous indiquent qu’une progression ou un changement s’opère ? 
4. Quelles activités ciblez-vous pour améliorer les difficultés scolaires d’un élève ? 
(trouble de concentration, sociabilisation, communication…) 
5. Comment les frais sont-ils pris en charge ? 
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Interview avec la thérapeute avec le cheval 
 
1. Quelles formations avez-vous suivies ? 
J’étais enseignante à la base, j’ai enseigné 8 ans et j’étais partie à la formation de la ASTAC. 
C’est une formation organisée par ASTAC, une association romande, thérapeutes en 
Romandie.  
2. Quel est l’état des lieux sur la pratique de la TAC dans le milieu scolaire 
suisse ? 
 
Pas je ne connaisse  
 
Relance: Est-ce que vous connaissez des élèves qui pratiquent la TAC ? 
 
Je n’ai que ça ! 
 
3. Quelles sortes de difficultés ces élèves bénéficiant d’une TAC présentent-ils et à 
quels types d’élèves cette pratique est-elle adressée ? 
 
Dyslexie, dyspraxie, j’ai les enfants avec le trouble de la concentration, qui ont de 
l’hyperactivité mais il faut faire attention à se terme, on a tout tendance à mettre sous le 
terme d’hyperactivité alors pour moi ce n’est vraiment pas le cas, des enfants qui ont des 
TOCS, des angoisses, phobies scolaires, qui vivent des deuils, qui ont des parents malades, 
des enfants, une enfant qui a fait une tentative de suicide avec phobies scolaires, ce genre de 
chose, des ados abusés, c’est un très grand panorama. 
 
 
4. Quels sont selon vous les différents objectifs que les élèves peuvent atteindre par 
la pratique de la TAC ? 
Moi je m’adapte complètement à la personne qui est là ou au moment où ca se passe, je 
regarde déjà l’enfant comment il fonctionne et après je sens ce qu’il a besoin pour avancer 
étape par étape pour qu’il soit bien à chaque instant. Bien sûr que j’ai l’objectif que l’enfant 
soit lus en confiance, puisse sente centré d’avantage, avoir la conscience des geste mis en 
place ou des paroles qu’il dit, et puis verbaliser ses émotions, mais c’est tellement réduit à 
l’instant que je ne me concentre pus sur les objectifs à long terme. Ca ne m’intéresse 
absolument et on est complètement en décalage avec les objectifs à long terme. 
Affectifs, difficulté de vie, difficultés avec les élèves avec des problèmes scolaires, mais 
plutôt avec des élèves qui ont des élèves en général 
Il faut se rendre compte pour avoir été enseignante que les enfant qui a des problèmes au 
niveau scolaire c’est qu’il n’est pas disponible pour les apprentissages scolaires, il y a 
beaucoup d’énergie qui est prise pour régler d’autres problèmes. Mis à part les enfant qui ont 
vraiment des retards ou qui ont des dyslexies ou dyspraxie, ou tous ses « dis », c’est des 
enfant qui sont déjà éparpillées, ils ne sont pas réunis, pas centrés, même ça c’est un 
problème qui est hors scolaire et qui vient s’ajouter aux apprentissages de la scolarité ils 
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n’ont juste pas l’énergie et la disponibilité pour pouvoir mettre de l’énergie dans les 
apprentissages scolaires.  
 
5. Comment est-ce qu’un élève qui suit une TAC y a-t-il été orienté ?  
C’est très variable, parfois c’est les parents qui en ont entendu parler de ça et ça leur parle et 
ils pensent que leurs enfants vont bien réagir à ça, j’ai quelques psychologues qui envoient 
les élèves vers moi, des thérapeutes, des psychiatres, c’est très varié. Je n’ai jamais eu 
quelqu’un d’un milieu scolaire qui m’a envoyé un élève ou un enfant.  
6. Pensez vous que la TAC peut apporter quelque chose de positif à un élève en 
difficulté, si oui comment, sinon pourquoi ? 
Oui, j’en suis persuadée, moi je pense que ce n’est pas la TAC quelle qu’on la conçoit, c’est 
à dire telle qu’on nous l’apprend à l’école, elle pourrait apporter à des enfant en rupture 
sociale ou provoquent, retrouvent l’écoles, ils ont besoin de se faire remarquer, ils sont en 
détresse, ils appellent à l’aide, ils mettent le cheni dans les classes. Ces enfants auraient 
besoin de sortir du milieu scolaire d’être encadré dans un lieu en extérieur avec les animaux 
qui exigent le respect et de la discipline, qui exigent une méthode, de la cohérence de la 
présence et de la persévérance. Par contre le bémol que je mets à ça, c’est qu’il faut de 
l’encadrement nécessaire, car le cheval est très très confrontant et les jeunes qui ont 
l’habitude à vite baisser les bras à se mettre en échec, ça peut être très décourageant.  
7. Avez-vous déjà remarqué des effets visibles sur un ou plusieurs élèves suite à 
une TAC ? (au niveau personnel de l’élève, et au niveau du groupe classe) 
Oui, bien sûr, quand les enfants viennent il y a très vite du progrès, ce ne sont pas des élèves 
confiés par le milieu scolaire, et qui viennent parce que les enseignants cherchent une 
collaboration et cherchent de l’aide, mais c’est par les parents. Je n’ai pas cet échange là, 
quand je suis mandaté, c’est par les parents. Via les échos de maîtresse, via les difficultés 
qu’ils ont à l’école. C’est souvent les enfants jeunes, il y a très peu d’adolescents, les ados 
c’est plutôt un repli sur soi, c’est difficile pour un ado de venir et faire ce genre de travail. 
La demande n’est pas la même de ce que vous entendez par travail au niveau de la scolarité 
avec le réseau scolaire. Ce n’est pas avec le réseau scolaire. J’ai les échos des parents et les 
échos des enseignants par le biais des parents. Donc je sais qu’il y a des grands progrès et ça 
va très vite. 
8. Quelles seraient selon vous les limites d’une TAC dans le milieu scolaire ? 
C’est lui qui se les met les limites. Nous on fait un travail d’accompagnement. On 
l’accompagne là où c’est possible d’aller pour que la personne puisse se rencontrer, se voir 
telle qu’elle est, avancer avec ce qu’elle découvre d’elle même. Les peurs, émotions de mal 
gérer tout ça va mettre des obstacles et des barrières et ce n’est personne qui pas le cheval, 
pas le thérapeute qui pourra lever ses obstacles à la place de l’intéressé. C’est en ça qu’il y a 
des limites. On a pas ce pouvoir, et on a pas à le prendre. Chacun est libre d’avancer ou pas, 
je ne pense pas d’obliger, de faire un programme pour 4 ou 5 élèves, et de les obliger de 
rentrer dans un programme comme ça, ça ne marchera pas, ça c’est une limite. 
9. Pensez-vous que l’école pourrait privilégier l’usage de la TAC pour des élèves 
en difficulté ? (instaurer un cours hebdomadaire ou mensuel) 
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Il faut qu’il y ait une collaboration, que les enseignants viennent sur place pour se mouiller. 
C’est un travail qui demande de l’engagement de tous les partis. Il faut être là 100%. Les 
parents doivent faire leur part comme les enseignants s’il y a un projet comme ça doivent 
faire leur part. Ce n’est pas toujours possible, même si j’ai des parents qui ne collaborent 
pas, ça marche ave l’enfant, surtout s’il est intelligent. Il peut se sentir très vite bloqué 
10.   Pourquoi privilégier le cheval plutôt qu’un autre animal ? 
Parce que le cheval est hyper sensible, parce qu’il offre un miroir beaucoup plus qu’un autre 
animal. Tout animal, même un chien, je veux dire regardez le chien vous voyez le maître. Le 
cheval très particulièrement, il a ça dans les gênes il va extérioriser très très fort, il se met en 
miroir, il vous perçoit dans votre corps physique ou dans votre corps… dans tout votre être, 
et il va aller là où sa bloque et il va bloquer 400, 500 fois plus que vous. Il va montrer très 
très très fort quand ça ne joue pas. C’est en ça que c’est confrontant un cheval. Si on a peur, 
le cheval va avoir peur, c’est juste ingérable. C’est vraiment l’hypersensibilité et 
l’extériorisation. Une vache va intérioriser, et va avaler, mais le cheval va l’extériorisera, 
c’est beaucoup plus fort. 
 
Questions spécifiques 
1. (déjà répondu en haut) 
2. Comment se déroule une séance ? y a-t-il un feedback à la fin et si oui, de quoi 
discutez-vous ? 
Parfois il y a un feedback avec les parents, parfois pas. Il n’y a pas vraiment une façon de 
faire. Comme je vous ai dit, je m’adapte à la personne, au moment, il n’y a pas de méthode. 
Une fois on montera, une fois on ne montera pas, on passera la séance à parler, à faire des 
gratouilles et à être avec les chevaux, à pleurer sur le cheval, une fois on passera la séance à 
galoper, c’est en fonction de ce que la personne a besoin. Je fais verbaliser ce que les élèves 
ont besoin au début de la séance. Je fais en fonction des besoins, pas les envies. Le feedback, 
j’en fais aux parents quand il y en a besoin, parfois il n’y a rien à dire, parfois quand il y a 
des adulte ça se raconte pendant la séance.  
3. Est-ce que vous avez des indicateurs autres que ceux que peuvent affirmer les élèves 
après une séance qu’une progression ou un changement s’opèrent ? 
Bien sûr, déjà rien que la posture à cheval elle dit beaucoup de chose, comment on se tient 
sur un cheval ou à côté, les changements on les voit assez rapidement. 
4. Quelles activités ciblez-vous pour améliorer les difficultés scolaires d’un élève ? 
(troubles de concentration, sociabilisation, communication) 
Les troubles de la concentration vont se révéler très différent d’une personne à l’autre. J’ai 
certaines personnes qui partent toujours à l’extérieur… 
On travaille en silence, les élèves peuvent seulement parler quand ils disent quelque chose 
sur eux… il faut les faire revenir au moment présent. Pour les enfants en angoisse, je les fais 
revenir au moment présent.  
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Relance : quelles sont les caractéristiques générales d’un élèves qui se retrouve chez 
vous ? 
J’ai très peu d’ados, j’ai 2 ados, car ce n’est pas une phase pour eux de faire une telle 
thérapie. C’est une phase où on a besoin de faire comme les autres. En général les enfants 
arrêtent à 12 ans.  
J’ai des enfants qui ont 3 ans.  
5. Comment les frais sont-ils pris en charge ? 
C’est à la charge des parents.  
 
Fin de l’interview 
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1. Quelles formations avez-vous suivies ? 
Photographe. Non en fait depuis tout petit j ai traîné avec les chevaux. J’ai un oncle qui avait 
des chevaux, j’ai trainé là-bas. J’ai bourlingué de gauche à droite, puis le système tel qu’il 
est présenté pour la majorité des gens, ne m’intéressait pas du tout. On prend un cheval pour 
un objet, pour se faire valoir, pour les sauts, et le dressage et puis ça ne m’intéressait pas et 
depuis j’ai été un extra terrestre dans le domaine, dans le monde du cheval et puis j’ai 
cherché une autre approche et puis ouais… j’ai eu la chance de rencontrer quelques 
personnes d’avoir le feeling avec le cheval, puis de sentir que c’est un être vivant, que ce 
n’est pas un objet.  
 
Question subsidiaire : Vous avez été aux Etats-Unis pour faire des cours particuliers, 
ou vous êtes restés seulement en Europe ? 
Ouais j’ai été aux Usa mais j’ai pas été faire des cours là-bas., rien du tout. Tout le monde 
fabule sur le côté américain, les chuchoteurs toutes ces conneries, et puis au fait, le problème 
est que tout le monde croit que … mais il y a pas que ça, puis souvent quand on prend les 
« Parelli », les « Monty Roberts », les « John Lyons »6, c’est des anciens cowboys, des 
casseurs de chevaux, puis du coup un jour, ils se sont rendus compte qu’il y avait un marché, 
et puis ils ont exploité ce marché soit disant chuchoteur puis ca fait un immense boom, il y a 
dix ans en arrière, ca a fait un énorme boom.  
2. Quel est l’état des lieux sur la pratique de la TAC dans le milieu scolaire suisse ?  
JLM : Pas grand chose. Aux Etats Unis les américains, les vrais, les indiens ont mis en 
place, bon comme ils ont été massacrés, par le blanc supérieur etc. Nananan… donc comme 
on leur a volé leur pays, on leur a volé leur culture, on leur a tout détruit, toute leur identité, 
maintenant ils se reprennent, et puis comme le cheval faisait partie de leur culture, ils ont 
remis en place dans le programme scolaire des heures de cheval, des heures d’école où ils 
sont à cheval, où ils s’occupent des chevaux, aussi bien pour les plus petits que pour les plus 
grands, pour combattre les problèmes de drogue et d’alcool etc. … parce que l’indien était 
vraiment pris pour une merde… 
Relance : et si on revenait un peu à la question … ? 
Je dirais qu’en suisse il n’y a pas grande chose qui est faite dans ce sens là. Vous pouvez 
discuter avec Claude Bianchi, le problème qu’il rencontre le plus souvent dans l’exercice de 
ses fonctions d’éducateur, c’est le problème financier. Donc on a des gens qui font de 
l’hippothérapie. On a une fois eu une institution de personnes handicapées à Ebénézer, et 
puis il y’a l’éducatrice qui venait avec son brevet, et puis elle venait nous louer des chevaux. 
Moi j’étais pas très très d’accord, mais ma collègue la connaissait et j’ai dit bon ok on y va. 
                                                
6 Ces trois personnages sont considérés comme étant des « chuchoteurs » de chevaux. 
Christina Peel 
Batévi Yovo 09/2011 68 /74 
 
Mais à un moment donné on a dû intervenir pour recadrer les choses et j’ai été obligé de lui 
dire ben… vous avez fait votre brevet, moi je vous donne un cheval formé, et puis un gamin 
qui va dessus et qui va hurler ooohhhhhh… le cheval ne va pas bouger pendant un certain 
temps, mais ça dégénère après… mais ca, il y a beaucoup de gens qui comprennent pas et 
qui croient que on peut mettre n’importe qui sur n’importe quel cheval, mais … non ! Le 
cheval doit être formé. Mais ils ne veulent pas payer, parce qu’ils ne sont pas payés, et puis 
ça, c’est toujours le nerf de la guerre, c’est vraiment payer, payer, payer qui demeure le 
problème … 
Oui si vous posez quelqu’un comme ça sur un cheval, quelqu’un qui a des réactions, je 
dirais anormales sur un cheval qui n’a pas été formé, au premier coup sec le cheval ne va 
tenir il va le gicler.  
Relance : Alors concrètement sur le plan institutionnel il y a rien qui est fait  en ce sens 
pour l’instant en Suisse vous voudriez dire ? 
Il y a beaucoup de gens qui font de l’hippothérapie mais chaque fois que je les vois, bon… 
je vais être peut être trop sévère, mais je trouve que c’est une sorte de pseudo hippothérapie. 
Les chevaux ne sont pas formés comme moi je l’entends où on doit pouvoir mettre 
quelqu’un en toute sécurité sans risquer quoi que ce soit, donc on prend des risques énormes 
pour ces personnes là.  
3. A quels types d’élèves cette pratique est-elle adressée et quelles sortes de 
 difficultés présentent-ils ? 
A plusieurs types d’élèves ! Moi je fais quarante mille kilomètres par année tous les jours où 
on m’a connu par les chevaux dits à problèmes et je donne des cours aux gens qui ont des 
problèmes avec leurs chevaux. Ben, sans le cibler comme ça, je fais de l’hippothérapie tous 
les jours hein ! Parce qu’il y a une chose qu’on ne comprend pas : Le cheval, il bouge, c’est 
un con ; il fait un écart, c’est un con, il ne fait pas exactement ce que je veux donc qu’il est 
bobet , il cherche à m’emmerder, c’est comme ça qu’on réagit ! Ben, non on est tous 
différents, on réagit tous différemment. Le cheval, il réagit d’une façon qui est propre à lui, 
nous, on réagit d’une façon humaine propre à nous; Ce que j’essaie d’expliquer aux gens et 
au bout d’une ou deux leçons, ils comprennent et me disent ah oui…. c’est moi qui ai peut 
être mal expliqué. On est toujours sûr de bien expliquer mais non, il est différent donc, on 
doit s’adapter à la différence.  
 
Relance : Mais si on essaie de cibler les élèves ? Parce que notre mémoire se concentre 
à cent pour cent sur les élèves, bon pas forcément sur seulement les élèves mais aussi 
des jeunes et des gens à problèmes qui sont encore dans le secondaire I, qui sont dans 
les classes MATAS.  
C’est tous les problèmes… moi je fais un petit peu un travail comme ça avec les jeunes, 
c’est déjà de leur faire prendre conscience qu’ils ne sont pas seuls au monde, qu’on n’a pas 
besoin d’agresser pour se faire écouter. C’est vrai que ça peut s’adresser à n’importe qui. Si 
nous prenons l’exemple du petit dans le film, le cheval lui a ouvert une porte, le cheval lui a 
ouvert un dialogue, j’étais là comme interprète, interlocuteur pour lui ouvrir le dialogue. 
Donc je travaille le respect de l’autre, … si tu veux qu’il te respecte tu le respectes, tous ces 
problèmes qui ont trait à la relation avec les autres, le respect, le dialogue, et la non violence 
quoi ! Et le cheval est un moyen pour faire sortir des choses que habituellement et 
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naturellement les gens n’arrivent pas à sortir. Moi je fais mon travail, mais il arrive souvent 
que des gens sans que je ne leur demande quoi que ce soit, me racontent des choses qui 
sortent de leur plus profonde intimité pour se libérer. Oui oui, le cheval a cette capacité là.  
 
Relance sur la deuxième partie de la question : Quelles sortes de difficultés ces élèves 
bénéficiant d’une TAC présentent-ils ?  
Il y a aussi la peur, la peur de pouvoir parler et puis la violence. La peur de pouvoir parler et 
la violence, je pense, sont les trois points fondamentaux. Par exemple, on avait ces jeunes, 
on avait Raïs qui est albanais qui était fermé, qui ne discutait pas et après il a discuté 
toujours plus et c’était absolument génial. Et puis après il était hyper motivé, il a trouvé une 
place d’apprentissage. Il est reparti après dans le système et puis… il n’est pas tombé sur un 
super patron non plus, le patron n’a pas pu gérer le truc… Je pense qu’il a fait 8 mois et puis 
il a été éjecté. Il est reparti dans sa merde. Vraiment un gars qui était extraordinaire, qui 
avait sa musique aussi, qui avait envie de faire quelque chose c’était assez impressionnant.  
4. Quels sont selon vous, les différents objectifs que les élèves peuvent  atteindre par la 
pratique de la TAC ? 
Les objectifs c’est de pouvoir s’exprimer et puis sans violence. C’est les deux problèmes 
fondamentaux parce que notre société fait qu’on s’exprime moins, ils n’apprennent plus à 
parler, ils ne savent plus se parler, et cela de nouveau, ne leur met que de la violence. Donc 
s’attaquer à ce point déjà, enlève quelque chose qui dégénère dans le monde en général. 
C’est vraiment de leur enlever cette violence là et d’amener plus d’ouverture de dialogue, 
puis faire comprendre qu’on peut dialoguer avec l’autre. C’est un point de vue personnel 
hein !  
5. Comment est-ce qu’un élève qui suit une TAC y a-t-il été orienté ?  
Souvent ce sont des éducateurs qui me téléphonent, qui veulent un suivi et puis à l’époque, 
on avait une école qui était complètement différente de ce qui se fait dans les autres 
manèges, donc après les évènements ont fait qu’on avait quitté ce lieu où on était, parce 
qu’il appartenait à un paysan qui est devenu complètement con, jaloux, agressif. Donc 
comme j’avais pas mal de cours sur l’extérieur, j’avais arrêté ces choses-là. Ouais c’était 
souvent des éducateurs qui cherchaient, et par le bouche à oreille et puis il y avait eu le 
premier film, « Le cheval mon ami », qui montrait mon travail sur des chevaux à problèmes 
mais en fait ce n’était pas les chevaux qui avaient des problèmes. C’est plutôt les gens qui 
créaient plutôt les problèmes chez le cheval, donc c’est lié. C’est pourquoi après ils ont eu 
l’idée de cet autre fil qui est un sujet complètement différent mais qui rejoint la même chose. 
 
Relance : donc il n’y a pas de jeunes qui ont atterri chez vous sur leur  propre initiative 
ou sur celle de leurs parents à part ceux qui sont  recommandés par les éducateurs ?  
Je pense qu’il y a quand même des enfants, quand on avait l’école, il y avait des parents qui 
amenaient leurs enfants pour des problèmes justement relationnels, c’est vrai et puis c’est 
arrivé très souvent à un moment donné, on a été obligé d’éjecter les parents parce que, 
c’était des parents qui étaient trop envahissants et que ce sont des gamins qui avaient besoin 
d’un peu plus d’espace et d’intimité avec nous pour se livrer, et puis nous on demandait des 
fois aux parents s’ils ne voulaient pas aller prendre un café au Tea room. Et du coup, le 
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gamin changeait de comportement et puis tout de suite le petit merdeux à qui on voulait 
presque foutre des baffes a envie de discuter, a envie d’échanger, il a envie de rigoler, mais 
là mais il revenait, c’était vraiment impressionnant. Cela fait 10 ou 12 ans maintenant que je 
suis installé, c’est vrai que j’en ai revu certains juste comme ça, après, ils n’ont pas continué 
le cheval, mais c’est vrai que ça leur a amené quelque chose, ça les a épanouis, ça les a 
ouverts au dialogue, à la communication. 
6. Pensez vous que la TAC peut apporter quelque chose de positif à un élève  en 
difficultés, si oui comment, sinon pourquoi ? 
Bien sûr ! parce que souvent avec les humains, ils n’arrivent pas à communiquer, ils 
n’arrivent plus à discuter tandis qu’avec cet être qui est différent, déjà ça impose, parce que 
ça fait 500, 600kg, il y a cette différence, il y a l’inconnu donc il va être en retenu et tout 
d’un coup suivant quelles choses va faire le cheval, ils sont obligés d’être attentifs, de 
recourir à moi, le Monsieur des chevaux, pour trouver des astuces pour entrer en 
communication ; donc respecter l’animal et puis communiquer avec.  
Après ils apprennent à mieux discuter, à mieux dialoguer, ils apprennent que le dialogue est 
possible donc peuvent ainsi être réintroduits dans la société. En fait vu que notre société est 
très individualiste maintenant, plus ils vont en ville, plus ils sont serrés, je pense que ça peut 
leur amener beaucoup de choses sur le plan ouverture vers l’autre, dialoguer, entrer en 
discussion plutôt que de se cantonner comme d’habitude dans leur violence. C’est pour 
pouvoir les réintroduire dans la société, les remettre sur les rails comme moi je fais avec les 
chevaux dits à problèmes. Je pense que le cheval peut aider les jeunes en difficultés comme 
ça à revenir sur les rails de la vie ce qui n’est évidemment pas souvent facile.  
7. Avez-vous déjà remarqué des effets visibles sur un ou plusieurs élèves suite  à 
une TAC ? (au niveau personnel de l’élève, et au niveau du groupe classe) 
Eh ben, bien sûr ! Physiquement, puis d’un coup, ils se redressent, ils s’ouvrent par des 
attitudes de visage, des attitudes de comportement aussi. Ils changent. Dans le film, là on a 
fait sur une semaine mais au bout de cette semaine, ils ont considérablement changé de 
comportement. A la fin, ils étaient droits comme un « i ». Ils parlaient aux chevaux comme 
si c’était leurs bébés, ils montraient qu’ils avaient tellement besoins de donner de l’amour et 
d’en recevoir. Donc au point de vue physique, psychologique et relationnel, c’était 
l’ouverture, l’épanouissement.  
Relance : est-ce que vous savez s’il y a eu des effets au sein de la classe, auprès des 
autres élèves, si vous avez eu des échos soit d’un parent, soit d’un enseignant ?  
Bon par rapport à ça, j’ai pas eu tellement d’échos, je n’ai pas eu tellement de contact dans 
ce sens là, par rapport aux jeunes dans le film. Par contre, avec d’autres jeunes, oui j’ai vu 
sur du long terme des changements assez impressionnants même avec d’autres gens, même à 
l’école avec les autres élèves, non c’est assez impressionnant et même dans leur famille. 
Donc, dans ce sens oui, j’ai quelques fois eu des échos très positifs.  
8. Quelles seraient selon vous les limites d’une TAC dans le milieu scolaire ? 
Ben, s’il y a trop de monde, de toute façon on ne peut pas faire un effet de masse donc moi 
je donne plus de cours personnalisés. Vous suivez à la queue le-le et puis vous perdez le 
contact. A l’école, c’est le même problème. A l’époque, on avait des classes de 10 élèves, 
maintenant c’est 30, 40 et plus. Donc je pense que c’est un problème du nombre qui se 
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poserait avec un tel cours à grande échelle en milieu scolaire. Donc on ne peut pas du coup 
effacer l’histoire de 15 ans de vie non plus d’un seul trait, par une quelconque thérapie. 
Après il faut un véritable suivi par des personnes vraiment compétentes. Donc apprendre à 
faire le lien et la transition.  
9. Pensez-vous que l’école pourrait privilégier l’usage de la TAC pour des élèves en 
difficulté ? (instaurer un cours hebdomadaire ou mensuel) 
Oui cela pourrait être une option, pourquoi pas. Cela pourrait se faire mais… ou peut-être 
imposé sur certains cas difficiles, et c’est vrai que certains cas difficiles, on pourrait les 
isoler de la classe et puis faire le lien, je pense que ça pourrait être pas mal aussi.  
10. Pourquoi privilégierait-on le cheval plutôt qu’un autre animal ?  
Le cheval déclenche chez tout le monde une envie de donner de l’affection, ce qu’on peut 
faire aussi avec les chiens. Mais le chien est souvent trop petit et puis c’est clair que avec la 
carrure du cheval, on a beaucoup plus envie de développer des liens et des gestes affectifs 
tels que le prendre dans ses bras, le caresser, des gestes qui modifient profondément le côté 
affectif de l’élève en difficulté. Quelque part, le chien n’apporte et n’impose pas le même 
respect, qu’impose un cheval. C’est surtout ce côté « gros nounours » à cause de la masse, à 
cause du morceau, contrairement au chien.  
Relance : comment est financièrement prise en charge la pratique de la TAC  par ces 
élèves ?  
C’est souvent les parents, quand c’est les parents qui amenaient et puis quand ce sont les 
institutions, ils doivent passer par la direction, demander des prix, des négociations de tarifs, 
et avec les institutions, on avait beaucoup plus de problèmes à se faire payer correctement. Il 
se posait aussi des questions de disponibilité. Les parents venaient quand ils étaient 
disponibles mais les institutions, ont plutôt une structure de visite programmée et régulière. 
Donc pour conclure, des élèves qui viennent chez nous par les parents, ce sont les parents 
qui payent, et puis ceux orientés par les institutions, leurs frais sont aussi pris en charge par 
les institutions.  
 Relance : Avez-vous vraiment des élèves qui pratiquent cette thérapie ? Si  vous avez 
souvent d’autres jeunes ou plutôt d’autres personnes ? 
C’est plutôt les jeunes. Je dirais 10-15 ans mais aussi des adultes quand ils ont besoin de 
prendre confiance en eux, me demandent vraiment un travail comme ça pour reprendre 
confiance en eux.  
 
Questions spécifiques pour les thérapeutes et professionnels du cheval 
 
1. Avez-vous souvent des élèves qui pratiquent la TAC ?  
Oui j’ai souvent des élèves qui viennent, surtout des adolescents. Sur le plan institutionnel je 
pourrais mentionner le cas des élèves du camp organisé par le foyer « Home chez nous » au 
Mont-sur-Lausanne. 
Christina Peel 
Batévi Yovo 09/2011 72 /74 
 
Sur le plan privé, les parents me contactent pour une intervention auprès de leurs enfants ou 
adolescents encore scolarisés.  
2. Comment se déroule une séance ? Y a-t-il un feedback à la fin et si oui de quoi 
discutez-vous ? 
On discute tout le long, c’est-à-dire qu’au début, il y a l’introduction, après je fais un travail 
où j’amène les gens à faire et à essayer d’obtenir quelque chose avec le cheval, d’essayer de 
rentrer en contact avec lui et après il y a une espèce de mini feedback. 
Relance : est-ce qu’une séance est scindée en plusieurs parties bien distinctes? 
Selon ma façon de faire, je fais du pratico-théorique c’est-à-dire qu’on met la théorie en 
place avec le cheval parce que ce qui est important… vous voyez si j’arrive et que je fais le 
grand prêcheur et que je dis ce qui est juste et puis c’est tout, ça n’a pas le même impact que 
si la personne va tester sur le cheval et que le cheval lui dise si j’ai raison ou pas. Il faut que 
la personne puisse faire sans que je lui donne les clés mais en l’amenant progressivement 
sans qu’elle puisse toucher au cheval en premier lieu pour comprendre qu’elle peut 
communiquer dans son langage, sans le toucher.  
3. Est-ce que vous avez des indicateurs autres que ce que peuvent affirmer les élèves 
après une séance et qui vous indiquent qu’une progression ou un changement s’opère ? 
Bien sûr ! Parce que si la personne a osé faire, puis a osé demander au cheval et le cheval a 
répondu, bien sûr nous avons notre feedback. Si le cheval, il fait pas, c’est parce que rien ne 
s’est passé, voilà! La personne s’en rend compte elle-même. Elle va vraiment faire son auto 
feedback. Parce que vous avez vingt-cinq mille théories mais moi j’explique que vous 
n’avez pas trente mille méthodes. Il n’y en a qu’une seule, c’est la leur. 
4. Quelles activités ciblez-vous pour améliorer les difficultés scolaires d’un élève ? 
(troubles de concentration, socialisation, communication …) 
Dans ce travail il y a une grande liberté. Je leur fais prendre conscience que s’ils sont 
vraiment avec la personne ou le cheval dans un dialogue ou une communication, ça se passe. 
S’ils ne sont pas concentrés, il n’y a rien qui se passe. Donc par eux-mêmes, ils se rendent 
compte qu’ils sont obligés de venir, de sortir de leur carapace et d’aller vers les autres… 
(vous l’avez vu dans le film avec Raïs et les autres), ouais tout à coup, ils avaient envie et on 
leur montre que s’ils sont concentrés dans la communication que ce soit avec les êtres 
humains ou avec le cheval, ils vont répondre. Mais s’ils ne le sont pas, ben il n’y rien qui va 
se passer. Ils étaient tous réticents et peu concentrés au début. Mais au fur et à mesure qu’ils 
se sont concentrés et ont dialogué avec les chevaux, ça a commencé par bien rouler et ils 
s’arrachaient presque les rôles et les tours d’activités par la suite. Alors, ils ont dû apprendre 
à partager, ils ont dû apprendre à patienter, à écouter, à regarder les autres … C’est tout un 
ensemble de travail de socialisation, de communication, d’apprendre à vivre avec les autres, 
de concentration, de respect des autres et des consignes, de respect mutuel etc.  
5. Comment les frais sont-ils pris en charge ? 
Moi j’ai mes tarifs où quand je fais une leçon, je demande 80 francs de l’heure pour le 
déplacement. Les prix sont toutefois négociables. Maintenant, après si je dois louer un 
cheval pour une personne, je veux que la personne soit formée. Parce que la personne venant 
avec sa technique et ses manières de faire, ou la personne non formée, risque de 
complètement dérégler le cheval formé et ses habitudes, ce pourquoi dans ces genres de 
Christina Peel 
Batévi Yovo 09/2011 73 /74 
 
situation, j’impose à ces personnes un minimum de 3 à 4 cours par mes soins. Si tout le 
monde parlait le même langage, celui du cheval, ça marcherait à tous les coups et tout de 
suite. Mais l’expérience a montré variétés de fausses méthodes prônées par chacun et ceci 
complique vraiment les choses. 
 
Fin de l’interview 
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La TAC en milieu scolaire… 
 
Le cheval à travers les âges a toujours suscité beaucoup d’admiration chez l’être humain. 
Chassé au début pour sa viande, il a fini par rapidement être le plus proche collaborateur de 
l’homme, d’abord comme moyen de transport rapide et efficace, puis comme un outil de 
guerre indispensable pendant les grandes conquêtes de l’histoire. Mais le statut du cheval a 
complètement changé avec l’ère de l’industrie. N’ayant plus une fonction indispensable dans 
le domaine du transport ou encore de l’agriculture ou de la guerre, il est devenu un animal 
de compagnie, de sport et de loisirs, et surtout, il est associé à la thérapie depuis une 
soixantaine d’années maintenant comme le révèle ce travail de recherche.  
Ce mémoire cherche essentiellement à explorer davantage tous les bienfaits de cet animal 
déjà investi dans des projets thérapeutiques existants dans le milieu scolaire, et expose une 
analyse et des informations recueillies en allant à la rencontre des gens connaissant ou 
pratiquant la thérapie avec le cheval en vue de savoir comment cet animal et la thérapie à 
laquelle il participe contribue à résoudre certaines difficultés rencontrées en milieu scolaire.  
Ce mémoire, explore et expose des moyens et des pistes nouvelles qui pourraient contribuer 
à l’accompagnement de certains de nos élèves en difficultés. Bien que cette thérapie soit 
mise en place en Suisse, très peu d’enseignants la connaissent. Il s’agit donc de partir de la 
zoothérapie et plus précisément de la thérapie accompagnée du cheval pour aboutir à l’état 
des lieux de ce qui se fait dans notre entourage en Suisse et de connaître la perception de 
certains acteurs de l’école d’une part. Il est question d’autre part d’attirer l’attention des 
différents acteurs scolaires sur l’existence d’une telle pratique comme moyen parallèle et 
complémentaire à exploiter dans des situations qui exigent de trouver des moyens efficaces 
auxquels on peut recourir pour accompagner des élèves en difficultés.  
Ce mémoire loin de prétendre être une recherche exhaustive, se veut une recherche 
exploratoire ainsi qu’une base de données et d’informations pouvant soutenir des recherches 
futures dans le domaine abordé et tournant autour des concepts qui ont tout au long guidé les 
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